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Nous répondons par la voie du iournal et dans
le numéro du mois suivant à toutes les guestions
nous parvenant avant le 5 de chaque mois et dans
les dix jours aux questions posées par lettre par
les lecteurs et les abonnés de RADIO-PLANS, aur
conditions suivantes :

I o Chaque lettre ne devra contenir qu'une ques-
tion.

/o Si la question consiste simplement en une
demande d'aCresse de fournisseur quelconque, d'un
numéro du iournal ayant contenu un article détet-
miné ou d'un ouvrage de librairie, joindre simple.
ment à la demande une enveloppe timbrée à votre
adresse, écrite lisiblement, un bon réponse, une
bande d'abonnement, ou un coupon réponse poul
tes lecteurs habitant l'étranger.

- 
!f o S'il s'agit d'une question d'ordre technique,

iolndre en plus un mandat de tOO francs.

t F. P.,.1 à Saint-Gornior.
» Voudrait remplacer les lampes quî équipenl
I son amplifrcateur par d'autres des séries mo-
I d.eînes.'

éries modernes de larn-
qui équipaient votre

hauffage des flIaments
6,3 V alors que pour
de 2,5 V.

.

§ nÉpoNsEs A Nos LEcTEURS 
§,t

La Banne que vous constatez sur votre apparell
à transistors est due à un acerochage BF,

Essayez et
placer un co
microfarad le
secondaire T
+ I volts, e'est-à-dire de découpler par un con-
densateur le pont d'alimentation des bases du
push-pull ffnal.

Replacez une cellule de découplage dans la
ügne d'alimentaüori 

- 
I volts des deux transis-

tors 991 T1, mais au lieu d'une réslstanee de
100 ohms, utilisez une 1.000 ohms. Enfln, essayez
de shunter chagud semi-secondaire du transfo de
haut-parleur par des condensateurs de 10.000 pF.

t .r. D... , à Arcachon .

» Demande quelques renseignements conceî- 
_

) nant l'ampli haute lidélité détit dans notre,
t no130. ' '

Dans les conditions d'alimentatlon des lampes
prévues sur la réalisation de cet_ampli, la résis-
tance de polarisation du push-pull doit bien être
celle indiquée.

D'ailleurs, aux 75 ohms que représentent les
résistances en parallèle, ll faut atouter la valeur

I V. A..., à Avignon.
» Comment déceler la penne qu'il constale
l sur son récepteur ?

Il est assez difflcile de Conner un- diagnostic
catégorique au sujet de la panne que vous nous
soumettez sans examen du récepteur.

On peut tout au moins dire avec certitude que
la partie à incriminer se situe avant la détection,
c'est-à-dire dans l'étage changeur de fré.quence
ou l'ampli MF.

Il est possible par exemple qu'un des trans-
formateurs MF soit défectueux, et par suite du

e, change de valeur de

3i§ d;;Ïi.i:"'Hl%,13
Enfln, bien que vous nous certifiez gue les

lampes sont bonnes, nous pensons néanmoins
que l'une d'elles puisse être la cause des âro-

malies constatées. Vérifiez égalernent si un corps
étranger, tel que débris de fiI, ne provoque pas
un court-cireuit partiel dans le câblage.

Pour éviter le rayonnement de votre téléviseur,
il faut revêtir l'intérieur de l'ébénisterie de papier
métallique formant blindage.

I onner un
» s 2 diodes

I les modi-
(

Il est assez difflcile de modifler votre appareil
en raison de ses dimensions pour le falre fonc-
tlonner sur antenne auto.

Pour c er un bobtnage sur
le noyau qul auralt envlron
50 tours ait relié à la masse
de l'appareil et l'autre à _la_ p&e antenne auto
par un eondensateur de 200 pF.

» P. G.,,, à Toulon.
t A construîl le t Tra nsislor 6 t décrit dans
I le 20 132, fI ooudrait g apporter quelques'
( modifications.

I o Il n'y a aucun danger à débrancher la bobine
mobile de votre haut-parleur d'adaptation lors
de l'écoute au casque ;

)o Il est préférable de mettre un côté du secon-
daire du tiansformateur à la masse, et en ce
sens, vü,re sehéma est correct i

$o En principe, vous pouvez eompter sur ulre
durée d-e deuk cents heures pour Ia pile,

8. R...1 à Dijon.
Possesseur d'un téléuiseur o Océanic r

constate les anomalies sutüantes .'

toute

utant
elles
bord

Il nous demande ù quoi attribuer ce phé-
nomène, et comlnent g- remédier.

Le défaut que vous eonstatez est classique.

,îiïÏiffi .,i"iii,I?,;i'üi"$i
e ce défaut, il faut évidemment

la rechercher sur I'appareil lui-même.
La première chose à essayer est de changer

le tube séparateur.
n se peut également qqe l_e- défaut soit dt à

un excès ae teÀsion d'entiée. Si tel est votre cas,
vous pouvez essayer d'introduire une atténuation
à l'entrée de l'appareil.

R' C... y à
Possède un 5 lamPes PIus la

ualue o. lait le ns suiuantes :
La teision s de 220 uolts, lorsque

le ) aniue
totalement
des 49 m
GO située
emand.e si

ce phénomène est normal et dans Ie cos con-
traire so. proDeno.nce.
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It est normal que lorsque votre tension
teur baisse à 180 volts, l'émission dispar
totalement sur certaines gammes et plus spér
ment sur la gamme OC. Cela tient à ce gu
tensions d'alimentation du récepteur devien
insufflsantes, ce qui entraine un arrêt des os
tions de la changeuse de fréquence.

Le seul remède consisterait à utiliser un t

transformateur pour régutariser la tensiot

Y. O..., à Lorlent.
A construit le Cn758T tt üransistors décrit

dans le no 129 constate un accroehage datu;
la partie BF.

votre secteur. (Suite poge 6,
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En morge de la
Haute Fidélîté Musîcole

Le principe même de la contre-réaction ou
réaction négative a été étudié dans un article
paru le mois dernier.

!l y a contreiréaction dans un amplificateur
quand on réintroduit, à I'entrée, une tension
en proyenance du circuit de sortie de l'ampli-
ficateur.

Cette composante se retranchant de la ten-
sion d'entrée, il en résulte que le gain devient
plus faible. Mais I'amplificateur acquiert alors
des propriétés nouvelles fort i ntéressantes.

Nous ayons, en efret, montré que, sti! s'agit
d'une réaction de tension, le gain tend à deve-
nir indépendant de I'amplitude,et de la fréquen-
ce de la tension d'entrée. En d'autres termes,
les distorsions de fréquence et d'amplitude sont
supprimées ou, tout au moins, fortement atté-
nuées.

Dans l'article déià cité, nous avons exposé
par quel mécanisme physique cette correction
était obtenue. Enfin, nous ayons montré qu'on
peut aussi utiliser la contre-réaction pour
modifier à volonté la cou.rbe de réponse de
l'ampl ificateu r.

Le procédé de la contre-réaction est donc
plein d'intérêt. Encore faut.il savoir comment
Itemployer. C'est ce que nous allons exposer
maintenant...

o

lJne' question fort yaste.

nous avons examiné tout simplement les
grandes lignes de la question.

Pour être complet, il aurait fallu poser
le problème de 

- la- réaction en général,
celle-ci pouvant être positive ou négative.
Nous aurions ainsi reconnu qu'il y a une
sorte de continuité entre les réactions des
deux signes. Une'réaction négative aplatit
les bosses d'une courbe de réponse d'un
a.mRlificateur, alors- qu'une. réaction posi-
rive, au contraire, les exagère. C'est pour
cette raison qu'on cloit soigneusement I'évi-
ter dans la construction des amplificateurs...
Mais iI n'est pas toujours facile de la sup-
primer entièrement.

Ce qui complique encore la situation,
c'est {ue, en général, un amplificateur intro-
duit entre les tensions d'entrées et les ten-

Une étude complète de la question nous
aurait montré qu'il peut éventuellement
être avantageux de combiner la réaction
positive et la réaction négative. Toutefois,
la réalisation de tels montages pose de
redoutables problèmes.

Nous nous en tiendrons donc, pour le
moment, à des indications pratiques très
simples et d'une application facile.

=

= DE LA CONTRE.R ACTION
E-=--= ilililrmil1ililr[Ë

Contre-réaction de tension et d'intensité.

On peut représenter schématiquement
un amplificateur à coutre-réaction comme
rlous l'avons indiqué sur la figure l.

La tension fournie par le générateur G
n'atteint pas tottt entière l'entrée de l'ampli-
ficateur. Elle se compose avec Ia tension de
contre-réaction en provenance du circuit
dè sortie de l'amplificateur.

Notre schéma met bien en évidence la
caractéristique essentielle des circuits réac-
tif s : l'exi stence d'une boucle de contre'
réaction.

C'est à dessein que le schéma de la figure 1

ne précise pas de quelles manière est obte-
nue la tension de contre-réaction. Il y a)
en efTet, plusieurs solutions possibles.

*, **
Considérons, par exetnple, la figure 2.

La tension de contre-réaction est une frac-
tion de la tension de sortie. Elle est prise
au point intermécliaire d'un diviseur de
tension constitué par les deux résistances
Rr et Rr. Elle est donc égale à

V' : Vr x Rr/R, + Rs
Elle est proportionnelle à la tension de

sortie V.. On dit qu'il s'agit d'une contre-
réaction de tension.

Reportons-nous maintenant à la figure 3.
La résistance d'une contre-réaction est
placé en série avec l'impédance de charge
ou d'utilisation. Celle-ci étant parcourue
par une certaine intensité de courant I. i
il en résulte que la tension de contre-
réaction est :

V, : f r X R
Elle est donc proportionnelle à l'inten-

sité de sortie. On dit alors qu'il s'agit d'une
contre-ré action d' intensité.

Si l'on considère la correction des dif-
f érentes distorsions, les dettx types de
contre-réaction sont équivalents. Toutefois.
les résult ats sont tre\s 

- différeuts en ce qui
concerne Ie conlportetnent de l'amplifica-
teur dans certaies circonstances. Un exem-
ple pratique nous permettra immédiate-
rnent cle saisir la difïérence.

Supposons (conrrne c'est généralemeut
le cas) que l'impédance d'utilisation soiL
un haut-parleur.

L'impédance d'un haut-parleur
devrait être constante. Mais il n'en
ainsi, en pratique.

Il -v a une augltlentat.ion régulière d'impé-
dance avec la fréquerlce et, surtout, il )- a
des résonances mécaniques parasites qui
se traduisent par cles résonances électri-
ques ; c'est-à-dire des atrgmentations d'impé-
dance pour certaines bandes de fréquences.
L'étage de sortie fournit génér'alement une
tension qui est proportionnelle à l'impé-
dance. En conséquence, quand il y a une
résonance, il y a une augmentation de ten-
sion V. entre les extrémités cte la charge',

a) Cas de Ia contre-réaction de tension.
Dans ce cas, il y a nécessairement une

augmenlation de tension de contre-réaction
(uoir fr7.2). Il en résulte ainsi une diminu-
tion du gain de l'amplificateur. En consé-

z,
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FIG.l

ITNSION

BOUCLE DE CONIRT REACTION

Fre. 1. 
- 

Schéma sAnop 'un
amplifi.cateur à réaction.' est
caractérisé par l'eristence de
réaction qui ramène à I'entrée une tension
en prouenance du circuit de sortie ou d'uti-
lisation

BOUCLI DE "i:T;i'Ii
R1+R2

FIG. 2

Frc. 2. Principe d'un amplilicateur
d contre-réaction de tension. La 'tension

de contre-réaction est proportionnelle à la
tension de sortie. L'ellet de Ia contre-réaction
tend ù maintenir une tensiort constante
entre /es eætrémités de I'impédo.nce de sorlie.

AMPLIRCATEUR

BOUCLI DE CONÏRT REACIION

V;=Rr15 j
FIG.3

Frc. 3. Principe d'un amplilicateur
à contre-réaction d'intensité. La tension
de contre-réaction est . proportionnelle à l'in-
tensité de sortie. L'effet de la contre-réac-
tion tend à maintenir une intensité constante
dans l' impédance d'utilisation.
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Fro. 4. La courbe de réponse du

1. Sans contre-réaction ;

2. Auec une contre-réaction modérée ;

3. Auec une contre-réaction erce ssiue.
Les lrois courbes onl été ramenées au

même niueau pour rendre Ia eomparaison
plus lacile.

quence, l'effet de la résonance est atténué.
n peut même être pratiquement supprimé
si le taux de réaction r (voir précérlent arti-
cle) est assez éler,é...

b) Cas de la contre-réactiort de tension,
L'augmentation d'impédance due à la

résonance se traduit par une diminution
d'intensité dans l'impédance d'utilisation.
La tension de contre-réaction qui est por-
portionnelle à cette intensité devient ainsi
plus petite, et il en résulte une augmenta-
tion du gain de l'amplificateur. En consé-
quence, l'efïet de Ia résonance est aug-
menté... ce qui nuit évidemment à la qua-
lité de reproduction de l'ensemble.

On pourrait résumer la situation en
disant eu€, dans le premier eas, la réaction
négative tend . à maintenir constante la
tension fournie par l'amplificateur. Dans
le second cas, c'est I'intensffé qui est main-
tenue invariable.

En considérant lés choses sous un autre
âtr§le, on peut dire Çu€, dans le premier cas,
on est en p ution de Ia
résistance i alors que
dans le sec augrnenta-
tion. Or, résonances
parasites du haut-parleur, il y a tout inté-
iêt à I'alimenter avec une source à résistance
fnterne aussi faible que possible... C'est
donc la contre-réaetion cle tension qui âppâ-
ralt ici comme la plus intéressante. Ce résul-
tat, obtenu par le raisonnement simple,
qu'on vient de lire est parf aitement con-
firmé par des essais pratiques.

C'est donc spécialement vers la contre-
réaction de tension que nous allons porter
maintenant notre attention. II semble
toutefois intéressant de remarquer eu€,
dans certains cas, la eontre-réaction d'in-
tensité peut présenter beaucoup cl'intérêt...
Nous pôurrions être amené à l'utilis_er, par
exemple, s'il s'agissait d'un ampliûcateur
de mesure.

Quelques remarques fort importantes.

Avant de discuter quelques schémas, il
est essentiel de f aire quelques remarques
dont l'importanee est- capit ale pour la
mise au point des amplificateurs à contre-
réaction.

1. Les bienfaits apportés par la contre-
réaction deviennent théoriquement de plus
en plus grand au fur et à mesure qu'on
augmente le tauæ de contre-réoction. On
pourrait être tenté d'adopter ainsi, d'em-
blée, un taux de contre-réac.tion énorme...
Mais on risquerait de grosses déceptions.

,,

En effet :

a) Augmenter la contre-réaction, c'est
diminuer le gain. Or, la première vertu
d'un amplificateur c'est, encore , d'empli-
lier ;

b) On pourrait aussi constater qu'un
taux de contre-réaction excessif donne en
définitive des mauvais résultats.

Au lieu d'une courbe de réponse corrigée,
comme sur la figure 4 (2), or peut fort bien
obtenir la courbe figure 4 (3).

C'est qu'en efTet, si l'opposition de phase
entre la tension d'entrée et la tension de
réaction est bien réalisée pour les fréquenees
moyennes Ia rotation de phase présente
pratiquement dans tout amplificateur rend
la réaction de moins en moins négative à
mesure qu'on s'écarte du centre de la bande
passante de l'amplificateur.

il en résulte une augmentation du gain
accompagnée de distorsion... ;

c) Bien mieux, il est fort possible que
la réaction change complètement de signe
et devienne positive.

Ainsi, le gain augmente encore. Si le
facteur de réaction rG ( ttoîr article précé-
dent) devient égal à f, l'amplificateur , de-
vient le siège d'oscillations. En d'autres
termes, il acCroche... Ce n'est plus un ampli-
fieateur, c'est un oscillateur... ;

d) Quand le fonctionnement d'un ampli-
ficateur est défectueux, il ne faut pas
compter sur la contre-réaction pour arran-
ger les choses. Le défaut de fonctionnement
est généralement accompagné d'une impor-
tante rotation de phase. Dans ces condi-
tions, l'application de la contre-réaction
devient fôit aléatoire. Le remède risque
d'être pire que le mal...

En conséquence, il ne faut appliquer de
contre-réaction qu'à des ampliflcateurs qui
sont déjà parfaitement mis au point. Nous
recommandons aux lecteurs de Radio-Plans
de faire, d'abord, une mise au point com-

plète de upprimant la bou-
che de C'est après cette
mise au ent qu'on pourra
réaliser actif ;

e) La contre-réaction n'augmente pas
la puissance maximum que peut fourrrir
un ampliflcateur : tout au contraire. Le
procédé permet de diminuer et même,
pratiquement, de supprimer la distorsion,
à condition que I ne lournisse
qu'une fraction d maximum.

A mesure que fournie est
plus voisine de l'avantage
présenté par la contre-réaction diminue.
La situation s'inverse pour une certaine
puissance. Il est alors plus avantageux de
ne pas utiliser de contre-réaction.

Nous donnons deux courbes tout à fait
typiques sur la figure 5. L'une d'elle est
relative à un amplificateur pouvant fournir
une puissance modulée d'environ 615 W
avec un taux de distorsion de 10 o/o.

En appliquant un taux de réaction rai-
sonnable, l'amélioration est considérable
pour les puissance faibles. Sans contre-réac-
tion, la distorsion atteint 5 % quand l'am-
plificateur fournit 5 Une telle distor-
sion est déj à nettement perceptible à une
oreille un peu entraînée. Il n'est pas besoin
d'avoir recours à un distorsiomètre...

La même puissance est obtenue avec
1 % de distorsion quand on applique la
contre-réaction. Or, 1 % de distorsion est
tout à fait négligeable, c'est tout à fait
imperceptible.

En revanche, pour 6 'W, l'amplificateur
normal présente un taux de distorsion
d'environ 8 o/o... alors que celui de l'apli-
ficateur réactif est supérieur à 10 o/o.

En conséquenee, pour profiter des avan-
tages de Ia contre-réaction, il faut faire
largement les choses. Il faut :

a) Prévoir grand
que celui gui saire ;

D) Prévoir supé.
rieure à celle

Notons, en passant, gue les deux choses
sont distinctes : il ne faut pas confondre
le gain et Ia pufssa nce maæimum que peut

È

Frc. 5. Courbe de distorsi.on produite
par un même amplilicateur en fonction de
Ia puissance utile ;

a) Sans contre-réaction ; '.

s'innerse.
II ne faut donc iamais utiliser un ampli-

ficateur à contre-réaction en régime de sur-
charge.
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Fre. 6. Un montage tgpique d'ampli-
licateur utilisant un tube penthode EF86
comme tube amplificateur de tension et une
penthode finale EL84.

f ournir un amplificateur pour un taux
donné de distorsion ;

D Nous avons reconnu que la contre-
réaction avait pour effet d'unif orrniser
le gain de l'amplificateur pour toutes les
fréquences. Qu'adviendrait-il, dans ces con-
ditions, si nous disposions quelque part
un contrôIe de tonalité qui produit précisé-
ment I'action contraire, c'est-à-dire qui
favorise certaines fréquences ?

C'est. très simple : l'action du eontrôle
de tonalité tsera annulée dans la mesure
ou Ie tauæ de contre-réaction sera suffisant.

Il faut donc bien se garder de prévoir de
tels dispositifs à I'intérieur de lu boucle
de contre-réaction: ils seraient sans action.

S'il est nécessaire de rnodifier la courbe
de transmission ou de réponse clt'l'ampli-
ficateur, il laut agir sofü ctuant, srtil ultrès
Ia boucle de contre-réoction.

Nous avons reconnu dans Ie précédent
article qu'on pouvait aussi utiliser pour
cela la contre-réactiott elle-tnême en ren-
dant le taux cle contre-réactiou variable
avec la fréquence.

Contre-réaction dans l'étage final.

Quelq ues chiffres.

Dans url amplificuteut' ttortrtal, c'est
toujours dans l'étage final que se produit
la distorsion. Il est facile cl'en colnprendre
la raison : c'est settlenretrt ctatrs cet étage
que se produise les granclcs rrariations d'atn-
plitude. Considér'ons, pâr exertrltle, un ampll-
ficateur tout à fait c'lassiqtte, colrltne celui
qui équipe la plult art cles rticepteurs IloI'-
maux ou qui cotrsitue la partie basse Iré-
quencc cl'u11 t él ér'iseu l'.

Avec les valellrs indiqtri'es sttr le schéma,
le tube EL84 (alias 6BQJ) peut fournir
environ 4,2 W tnodulés avec ttne ctistorsion
de 10 oÂ.Notez qu'uue tr:lle puissallce esL
beaucoup plus qrande que ce qu'ttne oreille
normale peut supporter dans uI1 appartetnetrt
de grandeur normale...

Quand l'impéclance de charge est cle
7.000 Q, cela suppose que I'amplitucle
efficace d'une tension sinttsoïdale dans le
circuit d'anode est telle que l'on ait:
4,2 : (V)'/7000.

D'où l'on peut déduire que cette valeur
Veff est de :

La valeur de crête est donc de 40 x 7,4
: 56 V environ.

C'est donc tout à fait considérable. Il est
en effet évident que les variations de crête
à crêtc représentent le double , c' est-à-
dire près de 120 V.

Mais pour obtenir ce résultat, il sufÏit
que la tension d'attaque de grille atteigne
3,5 V en valeur eflicace. La valeur de crête
correspondante est de 3,5 x lr4 soit envi-
ron 5 \'. Or, le tube EF86 peut fournir
urle tension eflicace de 46 V avec une dis-
torsion de 5 o/L... On est donc bien loin
du compte. On peut considéret', claus ces
conditions, que la distorsion fournie par lc
tube EF 86 est tout à fait négligeable.

Il est intéressant de rechercher quelle
rtoit être la tension rl'entrée etrtre les extré-
nrités de R1 pour obtenir le fonctionnetnetrt
de I'amplificateur à pleine puissance. Cela
nous renseigne sur les possibilités cl'intro-
duire la contre-réaction dans ull tel ampli-
ficateur.

Dans ces conclitions indiquées par le
schéma de la figure b) le gain de l'étage
Etr6 atteint 180. En couséqueltce, pour
obtenir une valer efficaee de 3,5 \- à la sor-
tie, it suflit d'une tension d'etrtrée de:

3,5 /180, soit environ 20 milliuolts.
Ces chiffres montrent bien que c'est dans

|'étage final que se produit exclusivement
la clistorsion. Il est dotrc parfaitement
raisonnable cle n'appliquer la contre-réae-
tion que dans les seuls circuits de la latnlte
de puissallce.

Un schéma fort simple de réaction
négative d'i ntens ité.

S'il s'ng-issait cl'utte contre-réaction tt'itt-
tensité, la soltttion serait fort situple. It
suffirait, en effet, de supprime r Ic conden-
sateur de découplage de la cathode, c' est-
à-dire le condetrsateur C5 de ler figure 6.

Le courant anocle-cat hocle traverse en
efTet cettc résistance et le rôle du couden-
satenr C5 c'est précisément d'annttler la
t ension alternative qui se produit entre
ses rleux extrérnités. Notons, d'ailleurs,
que Ie taux de contre-réaction ne serait
pas très grand. Sa valeur serait ér,idemment
de 21 0 , 7000 + 210, soit envirou 3 /1 00
ou 3 9o. On pourrait artificiellemetr[ l'aug-
menter mais ce serait au détriment de la
simplicité.

Malgré les inconvénients de la contre-
réaction d'intensité, ce montage est parfois
employé... sans doute parce ![ue, non seule-
ment it ne coûte rien, mais permet même
d'économiser le prix d'un eondensateur
de 50 /rF.

Un schéma presque aus3i simple
de contre-réaction de tension.

Entre les tensions d'entrée et de sor
d'un tube amplificateur attaqué par
grille; il y a un déphasage de 180o... c'er
à-dire opposition de phase. En reliant
grille et l'anode d'un tube amplificate
au moyen d'une résistance on introdr
donc un couplage de contre-réaction. .

tension ainsi reportée est proportionne
à la tension de sortie. C'est donc bien u
contre-réaction de tension.

Mais les potentiels continus de la gri
et de l'anode sont fort difïérents. La rés
tance serait donc parcourue par un cc
rant continu et, d'autre part, le potent
de grille serait ramené vers des valet
positives. Il est facile toutefois de bloqt
la composante continue au moyen d'
condensateur. On arrive ainsi au schér
figure 7 .

On peut encore simplifler ce schéma.
condensateur C7 joue le même rôle que
condensateur de liaison C4. Il en résu

F-rc. '7. Un schéma lrès simple p(
appliquer une contre-réaction de tenst
à- 

-l'étage de puissa nce. Il suffit, en ef,
d'aiouter R7 et C7 , Le tauæ de contre-réact,
pour une ualeur donnée de R4 et de R5 dépt
de la ualeur choisie pour R7. A noter qu
choisissanl coruectement C7 on peut obte
une augmentation de gain du côté des bas

f réquences.

qu'on peut réaliser tout simplement
schéma de la figure 8. On obtient le bé
fice de la contre-réaction au prix d'r
simple résistance R?.

Ce procédé extrêmement simple p
être employé pour ajouter la contre-r(
tion à un maplificateur qui ne compor
pas ce perfectionnement.

Détermination du taux de contre-réactio

Quelle valeur faut-il donner aux élémr
pour obtenir ,ur taux de contre-réac
donné.

Il est facile de le déterminer.
La tension reportée à l'entrée dép

d'un diviseur de tension qui comporte
comrne première branche. La seconde b
che est constituée par R4 et R5, qu'il
considérer comme - étant en parallèle.
eITet, l'impédance du condensateur U
négligeable.

La-resistance équivalente à R4 et R5

-.- R4 RuHr:ffi
Le taux de contre-réaction est al

Rrr:Effi-,
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+250V
FIG.8

Frc. 8. Le résultat est équiualent à
celui. que lournit la figure 7. Il sumi, cette

f ois, d' aiouter une simple résistance pour
obteni.r l'ellet de contre-réaction.

Si l'on veut connaître R7 pour obte.nir
un taux de contre-réaction donnée, le
calcul donne :

R? : n' (1=t)
r

Dans le cas de la figure 8, nous désirons
réaliser par exemple un taux de contre-
réaction -de 10 o/o. La valeur de Rr est de :

680 x 220 /680 + 220, soit environ
r70 kJ2.

En conséquence, il faut prendre R? telle
que :

R?: 770((#) -'
c'est-à-dire 1,5 MO environ.
n est évident que cette résistance doit

être notablernent -plus élevée que R4, si
l'on ne veut pas perturber le fonctionnement
de l'amplificateur.

Remarquons encore {u€, dans le schéma
de la figure 7, le condensateur C7 peut
servir à obtenir une modiflcation du taux
de contre-réaction avec la fréquerlce. Il
présente une impédance qui devient de
plus en plus grande à mesure que la fré-
quence eat plus basse. On peut donc I'uti-
liser pour augmenter le gain aux basses
fréquences.

Quelle doit être, dans ce cas, son ordre
de grandeur ? Il faut évidemment {üe, pour
les fréquences basses, son impédance soit
comparable à R7...

Pour détermiber sa valeur, nous nous
souviendrons d'une règle simple que nous
avons déj à eu l'occasion d'utiliser ici :

un condensateur de 1 pF, à 100 Hz, présente
une impédance de 1.600 {).

Nous voulons, par exempe, réaliser une
impédance de 1,6 \[O à 100 périodes. Cela
conduit à prendre évidemment un conden-
sateur 1.000 fois plus petit ou... 1.000 pF.

Tel est l'ordre de grandeur qu'il faut
utiliser ici.

Empli du transformateur d'adaptation.

Le couplage à contre-réaction permet
la correction de tous les déf aut des élé-
ments inclus dans la boucle de contre-
réaction. Il y a donc évidemment intérêt
à placer le plus grand nombre d'éléments
clans cette boucle.

Ainsi, avec les montages précédents, le
transformateur du haut-parleur, qui est
toujours une importante source de distor-
sion n'est inclus dans la boucle de contre-
réaction que d'une manière tout à lait
partielle.

On peut réaliser des montages dans les-
quels le transformateur est entièrement
incorporé.

Nous en donnons un exemple flgure 9.
C'est un montage classique. La tension
de contre-réaction est empruntée à l'en-
roulement secondaire du transformateur
d'adaptation.

Elle est appliquée au tube entre la cathode
et la masse.

Pour éviter d'introduire dans le montage
une contre-réaction d'intensité, il faut que
la résistance R, demeure faible par rapport

o
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FIG.9

Frc. 9. Contre-réaction de tension uti-
Les
sont

nclus
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Frc. 10. Le schéma équiuaut à celui
de la frgwe 10. La contre-réaction est dîrec-
tement applîquée à la grille. Il n'A a pas
à redouter de contre-réaction d'intensité.

à R.. Ce résultat est obtenu dans la flgure 9
puisqu'il existe un rapport voisin de 10
entre les deux résistances.

L'effet de la contre-réaction dépend du
taux qui est ici encore Rr /RrR3. Il dépend
aussi du rapport de transformation de'T...
c'est-à-dire, en fait, de l'impédance de la
bobine mobile.

La variante de la figure 10 permet d'évi-
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Résistance intérieure et impédance de charge.

Une étude complète de l'étage final nous
montrerait que l'introduction de contre-
réaction se traduit par une diminution con-
sidérable de la résistance interne et du
coefïicient e de puis-
sance. Les pratique-
ment divis k étant le
coefficient be.

Prenons le cas d'un tube EL84. La résis-
tance interne est de 40.000 Q et le coefflcient
d'amplification de 400 dans les conditions
d'emploi les plus courantes.

En utilisant un taux de contre-réaction
de 10 o/o, le facteur r x k est de 40. Il en

a contre-
d'un tube
n'est plus
le coeffi-

cient d'amplification de 10...
Ces constantes nouuelles ne sont plus celles

d'un tube penthode, mafs d'un tube triode...
Bien mieux, l'analyse nous montrerait

que les caractéristiques de ce tube virtuel
ont exactement la forme des caractéristi-
ques d'un tube triode idéal I

Elle se présenteraient sous forme de
lignes palfaitement droites et également
e_spacées (fg. 11). Ainsi s'explique l'absence
de distorsion.

l\[ais tube triode
uirtuel de détermi-
nation e optimum ?
Faut-il môdifler le
rapport du transformateur d'adaptation
sous_prétexte gu'il ne s'agit plus d'un tube
penthode ?

Contre-réactio n d'écran.

D'autre part, on est évidernrnent gêné
par le fait gue la grille écran consomme une
intensité de courant notable.

Un moyen de toumer la difÏiculté est de
prendre dircctement I a tension de contre-
réaction d'écran entre les extrémités d'un
enroulement du transf ormateur.

Nous en donnons le moyen sur la figure
t2.

Mais les lecteurs, adeptes f ervents de la
haute lidélité, ont déj à reconrlu le schéma t
Il est connu sous le nont de montage
ultra-Iinéaire e[ it faut bien le dire
à peu près exclusivement utilisé avec les
nrontages symétriques. Aueune raison vala-
ble n'en interdit cependant l'eniploi avec
rrn montage ordinaire...

En f ait, le montage ultra-linéaire n'est
pas autre chose qu'un schéma à contre-réac-
tion d'écran Et cet exemple illustre bien
le propos que nous tenons plus haut.

En connectant l'écran au point 81 nous
obtenons le montage classique d'une pen-
thode de puissance. La connexion étant
faite en 82,83, etc... nous obtenons un
montage dit ultra-linéaire... et l'ultra-linéa-
rité (si l'on peut s'exprimer ainsi) s'accrolt
à meÈure quei'enroulement d'écran comporte

Fro es idéat isées
d'un t tion appliquée
à un d'obidnif ce
genre

ter totalement l'efTet de contre-réaction
d'intensité. Cette fois, la tension de contre-
réaction est directement appliquée au cir-
cuit de grille. Le sens de bianéhement du
transformateur de sortie doit, dans ce cas,
être inversé par rapport au sens correspon-
dant à la figure 10.-

En pratique, d'ailleurs; Ia détermination
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Dans un article prochain, nous verrons
comment on peut étendre pratiquement la
boucle de contre-réaction - à un ampliû-
cateur tout entier.
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TOUS LES GENRES

(Classi.qtre, Variétés, læ2, Folklore, etc.)
16 - 33 , L - 45 et ?8 tours et même

o LES DTSQUES STÉnÉOpnONrQrrES o
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6 TRANSISTORS -_ 2

ANTENNE.Ai;"
L'installation d'un poste à lampes fixé

à bord d'une voiture est .§sez complexe.
L'inconvénient maieur est dans la néces-
sité de prévoir une alimentation, géné-
ratement à vibreur, gui permet d'obtenir
la tension de quelques centaines de volts
exigée par les tubes à vide. La Gonsorrt-
mation de couraht est loin d'être négli-
geable et si on utitise le poste sans rouler
Èuffisamment pour gue la dynamo F€-
charge la batterie, on risque fort de
constater un jour très proche que les
accus sont <( à plat D.

Pour ces raisons, l'usager de la route
préfère de plus en plus utiliser un poste
portatif à transistors su r sa voitu re.
L'installation en est inflniment plus
simple puisque la fameuse alimentation
à vibreur est suppnlrnée. Le courant
d'alimentation est fourni par une pile
et il n'y a plus alors de soucis du côté
de la batterie de démarrage. Enfin un
récepteur portatif à transistors peut
facitement être utilisé hors de l'auto,
son autonomie étant complète.

Pour qu'un appareil portatif soit uti-
lisable sur u ne auto il suffit qu'i I soit
muni d'un dispositif permettant de bran-
cher l'antenne extérieurement à la Gâr-
rosserie. C'est u n appareil de ce genre
que nous allons décrire.

couplée à ce circuit d'entrée par deux
enroulements en série placés sur Ie bâtonnet
du cadre. La liaison -entre la prise et les
enroulements se fait à travers un conden-
sateur de 270 pF.

Le circuit d'entrée attaque la base du
transistor changeur de fréquence par une
prise réalisée sur le bobinage qui .permet
l'adaptation des impédances. La liaison
entre cette prise et la base du transistor
utilise un condensat,'ur de 10 nF. La ten-
sion de cette base e' I fournie par un pont
de résistances : l'une de 33.000 A vers
le + I V qui correspond à la masse, l'autre
de 100.000 A allant au point 3 du transfo
MF1.

Comme dans presque tous les montages
à transistors celui qui joue le rôle de chan-
geur de fréquence et qui est un OC400,
fonctionne à la fois en modulateur et en
oscillateur local. Pour produirê l'oscillation
locale il est associé à un bobinage contenu
dans le bloc et comprenant un enroule-
rnent indépendant (seul un côté est relié
à Ia masse) accordé par un CV de 2 x 490 pF.
A cet enroulement sont couplées deux
autres selfs : une placée dans le circuit
émetteur du transistor, l'autre dans le
circuit collecteur. Le circuit émetteur
comprend également une resistance de
1.000 A découplée par un condensateur
de 40 nF. Dans le circuit collecteur se
trouvent 'le primaire du transformateur
MFl', et une èellule de découplage formée
d'une résistance de 4.700 Q et d'un conden-
sateur de 40 nF. La liaison entre l'enroule-
ment de l'oscillateur et le primaire de MFl
se fait par une prise sur ce dernier de
manière à adapter l'impédance du transfo
à celle de sortie du transistor.

Le secondaire de MF1 attaque la base
du premier transistor MF, ür OC390 . Laten-
sion de cette base est obtenue par un pont
de résistances : une de 100.000 O vers le

I V et une de 3.300 O qui aboutit au

sommet du potentiomètre de volume. Ce
pont est déôouplé vers la ligne + I V
par un condensateur de 25 p,F et vers
l'émetteur du transistor par un de 10 nF.
La résistance de 3.300 A constitue la
ligne VCA, 'c'est la raison pour laquelle
elle va au 'potentiomètre inséré dans le
circuit de détection. Vous savez que sur
n'importe quel appareil radio la ligne VCA
doit comporter une cellule de constante
de temps de
régulation sui
mais la comp
détectée. Ici cette cellule est formée de
Ia résistance de 3.300 Q et du condensateur
de 25 trtF.

La tension de l'émetteur de I'OC39O
est obtenue par une résistance de 330 A.
Le circuit collecteur de ce transistor com-
prend le primaire du transfo de liaison MF2
et une cellule de découplage dont les élé-
ments sont une résistance de 4.000 A et
un condensateur de 10 nF allant à I'émet-
teur du transistor. Sur le primaire de MF2
on utilise encore une prise intermédiaire
pour l'adaptation des impédances.

Le secondaire de NIF 2 attaque la base
du second transistor NIF qui est lui aussi
un OC390. La tension de cette base est
fixée par un pont de résistances : 33.000 O
vers le + I V et 47.000 fJ vers le - I V.
Ce pont est découplé par un condensateur
de 10 nF aboutissant à l'émetteur du
transistor. Comrne vous pouvez le cons-
tater cet étage n'est pas soumis à la régu-
Iation antifading. La résistanee placée
dans le circuit émetteur fait 2.200 A.
Dans le circuit collecteur nous trouvons
le primaire du troisième transfo de liai-
son MFB et une cellule de découplage
formée d'une résistance de 2.200 O et
d'un condensateur de 10 nF qui va à
l'émetteur du transistor. On fait encore
usage sur le primaire de MF3 d'une prise
intermédiaire. Entre le point 3 de ce pri-

Le schéma (fig. l).

Le circuit d'entrée est constitué par les
enroulements PO ou GO d'un càdre à
bâtonnet de ferroxcube accordé par un CV
de 490 pF. La prise antenné-auto est
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rnaire et le point 5 du secondaire MF2
est placé un ?ondensateur de L2 pF. Cet
organe constitge un circuit de neutro-
dynage qui évite l'accrochage de l'étage.

Le secondaire de MFS est inutilisé. La
diode détectrice OA79 est attaquée par
le primaire grâce à un circuit de liaison
formé d'un condensateur de 10 nF et
d'une résistance de fuite de 4.700 d). Dans
le circuit de la diode est inséré le poten-
tiomètre de volume de 5.000 A découplé
par un condensateur de 10 nF. C'est aux
bornes de cet ensemble qu'apparait le
signal BF. Le curseur du potentiomètre
transmet ce signal à la base du transistor
OC304 qui équipe l'étage préamplifica-
teur BF. Cette liaison est assurée par
une cellule de découplage HF formée
d'une résistance de 1.000 A et d'un con-
densateur de 0,1 ,nF et par un condensateur
de 25 p.oF. Le pont procurant la tension de
base de l'OC304 est formé d'une résistance
de 22.000 A vers le + I V et d'une de
100.000 O vers le I V. L'émetteur
de l'OC304 est relié directement à la ligne
+ I V. Dans le circuit collecteur se trouve
le primaire du transfo BF driver qui a
pour rôle d'attaquer les transi§tors de
l'étage push-pull.

Le point milieu du secondaire du transfo
driver est relié à la ligne + 9V. Chaque
extrémité attaque la base d'utr des OC308
équipant l'étage final. Chacun de ces
transistors est accompagné d'une résis-
tance de 4.700 A insérée entre la base et
la ligne 

- 
I V, elle sert à obtenir la ten-

sion - nécessaire. Quant à la résistance
de 22.000 A placée entre base et collecteur
elle constitue un circuit de contre-réaction
destiné à améliorer la musicalité. La pola-
risation de l'émetteur de chaque OC308
est assurée par une résistance de 6 d).

0c590 MF2 0C590(21 fil

Enfin, dans les circuits collecteurs sont
insérés les deux demi-primaires du transfo
d'adaptation du HP. Lequel est un ellip-
tique 72x19 à' aimant permanent.

La batterie d'alimentation de I V est
shuntée par un condensateur de 500 pF,
l'interrupteur est inséré dans la ligne + I \r.

Réalisation pratigue.

La platine. 
- 

La presque totalité du
montage est exécutée sur une platine formée
d'une plaque de bakélite sertie de cosses.
Si on veuf simplifier à l'extrême lès opéra-
tions de câblage on peut se procurer cette
platine précâblée et préréglée. Comme
nous savons que de nombreux lecteurs
voudront la réaliser eux-mêmes nous allons
en donner la description. Pour cela nous
nous reporterons à la figure 2 qui indique
le câblage êt, précisons-le, représente le
dessous de la platine. Le dessus est visible
à la flgure 4.

Pour commencer on fixe sous la platine
les supports de transistors, Ies transfos
driver et de sortie et sur le dessus les trois
transfos MF, et le cadre.

on rnet en place la
temdue entre les cosses d

r#ài, i: :fTi:"L3o,I:
senté sur le plan de câblage. Elle part des
cosses a et b de la platine et aboutit au
point milieu du secondaire du transfo
driver. Elle est soudée sur les pattes de
fixation des transfos MF. A cette ligne
+ I V on relie la cosse c du cadre, l'étrier
du transfo de sortie et une extrémité du
secondaire de ce tnansfo.

Sur le support de OC400 on soude sur
la broche B une résistance de 1.000 A en
paiallèle avec un condensateur de 40 rF,

Vers bob. mob. H.P

FoÈc,hette

sur la broche B on soude un condensateur
de 10 rF, entre cette broche et la ligne
+ I V une résistance de 33.000 d), une
de 100.000 O entre cette broche et la cosse 3
de MF1. On relie la broche C à la cosse 1
de MF1. Sur la ligne I V on soude Ia
résistance de 4.700 Q et sur la ligne + I V
le condensateur de 40 nF. Ces deux organes
sont soudés ensemble à leur autre extré-
mité, et seront reliés ultérieurement au
bloc de bobinages.

On passe au support OC390 (1). On
relie la broche B à la cosse 5 de MFl.
On soude : une résistance de 330 A entre'
la broche B et la ligne + I V, un conden-
sateur de 10 nF entre cette broche et la
cosse 4 de I'IF 1, un autre 10 nF entre cette
broche et la cosse 2 de MF'2. On relie la
broche C à la cosse 1 de MF2. On soude
une résistance de 100.000 12 entre la cos§e ,1

de MF1 et la ligne I V et un conden-
sateur de 25 ,æF' entre cette cosse et la ligne
+ 9 V. La cosse 4 de MF1 est connectée
à la cosse d du relais A qui doit être soudé
sur la ligne + 9V comme indiqué sur Ie
plan. On soude une résistance dè 4.000 A
entre la cosse 2 de MF2 et la ligne 

- 
I V.

Sur la eosse 4 de MF2 on soude : une
résistance de 47.000 A qui va à Ia ligne

I V, une résistance de 33.000 A qui'va
à la ligne + I V, et un condensateur
de 10 nF qui va à la broche E du support
oG90 (2).

Sur le support OC390 (2) on relie Ia
broche B à -la cosse 5 du transfo MF2 ;
on soude : une résistance de 2.200 O entre
Ia broche E et la ügne + I V, un conden-
sateur de 10 nF entre cette broche et la
cosse 2 du transfo MF,t et un eonden-
sateur de 12 pF entre h broche B et la
cosse 3 de MF3. On relie la broche C à
la -cosoe L de MF3.

++++
w



On soude un condensateur de 10 nF
entre la cosse 1 de MF3 et la cosse f du
relais A, une résistance de 4.700 A entre
cette cosse f et la ligne + I V, une résis-
tance de 2.200 A entre la cosse 2 d.e MFB
et la ligne I V et un condensateur
de 10 nF entre cette cosse 2 et la cosse c
du relais A. On soude encore une résis-
tance de 3.300 A entre les cosses c et e
du relais, un condensateur de 10 nF entre
la cosse c et la ligne + I V.

Sur la cosse a du relais A on soude une
résistance de 1.000 d). Entre cette cosse a
et la ligne + 9 V on dispose un condensa-
teur de 0r1 p,F. Un condensateur de 25 p,F
est soudé entre cette même cosse o. et Ia
broche B du support OC304. Sur cette
broche B on soude une résistance «ie
100.000 A qui va à la ligne I V et une
de 22.000 A qui aboutit à la lisne + I V.de 22.000 A qui aboutit à la ligne + I V.
Touiours Dour le support OC304 on relieToujours pour le support OC304 on relie
la broche E à la lisne + I V et Ia broche Cla broche E à la ligne + I

-9v

+9V

Empla ce m enL

de la plaquetLe

au primaire du transfo driver. L'autre
cosse de ce primaire est connectée à .la
ligne - I V.

Chaque extrémité du secondaire du
transfo driver est connectée à la broche B
d'un des supports OG308, Pour chacun
de ces supports on soude : une résistance
de 6 O entre la broche E et Ia ligne + 9 V,
une résistance de 4.700 O entre la broche B
et la ligne + I V, une résistance de 22.000 O
entre les broches B et C. La broche C tle
chaque support OC308 est connectée à
une extrémité du primaire du transfo
de HP. Le point milieu de ce priinaire est
relié à lalligne - 9 V. Sur la cosse a de la
platine on soude le pôle + d'un conden-

Pour que les visiteurs
puissent voir
(( l'envers du décor »)

UN STUDIO DE TÉÉVISION
sera installé à la

FOIRE DE LITLE 1959

La Section .« RADIO-TÉLEVISION et
DISQUES » de la Foire Internati.onale de
Lille 1959 bénéficiera d'une remarquable
attraction : un véritable studio de télé-
vision qui fonctionnera chaque après-midi
sous les yeux des visiteurs pendant toute
la durée de la Foire, du 1I au 26 avril
prochain.

Une étroite collaboration entre la Direc-
tion Régionale de la R.T.F. et le Comité
de la Foire de Lille permettra en elTet
d'installer définitivement un studio de
1.600 mètres cubes, conçu et réalisé selon
les normes of flcielles et entièrement vitré
sur son pourtour pour permettre aux visi-
teurs d'assister aux prises de vues directes
et aux tournages de films sonores inscrits
au programme des réalisations de la R.T.F.
à Lille.

Des caméras électroniques de prises de
vues et plusieurs caméras sonores, un dis-
positif d'éclairage de plus de 100 kW
et de nombreux décors équiperont ce studio
qui sera complété d'une salle de régie,
d'une salle des paraboles des relais hert-
ziens, d'une salle d'énergie et de loges pour
artistes.

Tous les appareils récepteurs des expo-
sants de la Séction « Téléuision » serônt
par conséquent alimentés en permanence
pendant la Foire et il est certain que cette
lnitiative constituera une nouvelle et rernar-
quable expérience de vulgarisation et de
décentralisation.

sateür
soudé

Liaison

La platine doit être flxée sur un panneau
avaht à l'aide d'équerres. Auparavant il
faut monter spr ce panneau le conden-
sateur variable et le potentiomètre de
5.000 Q. Le bloc de bobinages est fixé
par une équerre sur la face arrière du CV
comme le montre la figure 3.

Sur le bloc on établit les connexions
repérées sur les figures 2 et 3 par les chif-
fres 6, 7 , 8, 9, 10 entourés d'un cercle.
IJne cage du CV est connectée à la cosse i
du bloc et l'autre cage à Ia cosse k. La four-
chette est reliée à la ligne + 9 V.

On effectue les liaisons entre le cadre
et le bloc : la cosse a du cadre à la cosse c
du bloc, la cosse b du cadre à la cosse a
du blocr' la cosse d du cadre à la cosse b
du bloc, Ia cosse e du cadre à la cosse d du
bloc.

Sur le potentiomètre on relie ensemble
une cles cosses extrêmes, le boitier et une
cosse de l'interrupteur. Cette dernière est
connectée à la ligne + I V. L'autre cosse
extrême du potentiomètre est reliée à la
cosse c du relais A. Sur le curseur on soude
la résistance de 1.000 O venant de la cosse a
du relais A. Le cordon bifilaire de branche-
ment des piles à un de ses brins soudé
sur la seconde cosse de l'interrupteur et
l'autre sur la lign I V. Ce cordon sera
choisi de préférence bicolore de manière
à bien repérer les polarités et à éviter
toute errehr de brânchement des piles.

La batterie d'alimentation est constitué

FIGURE 3

500, p,F 30 V dont le pôle est
à la ligne I V.

de la platine ayec le reste du montage
(fig. 3 et 4).

diode OA79 est soudée entre les cosses c et

par deux piles de 4r5 'V montées en série
Bien entendu la bobine mobile du HI
est reliée par un cordon à deux conducteut
au secondaire du transfo de sortie. L

a

du relais A. Le côté repéré par un anneal
ou un point de couleur doit être relié i

la cosse e.
La prise antenne-auto est du type coaxiale
; contact central sera relié à la eosse 1Le contact central sera relié à la

du cadre par un condensateur de 270 pF,
Ie contact latéral sera rêlié à la masse {ui,
nous le répétons encore correspond, sul
tous les montages à transistors, à la
+9V.

AnLennr

{4" Aulo

Alignement.

Lorsque le câblage est terminé on en
effectue une vérification minutieuse. Si
tout se révèle correct, on place les tran-
sistors sur Ieur support. La réception de
quelques stations donne l'assurance que
véritablement l'appareil f onctionne nor-
malement. On passe alors à l'alignement.

Les transf orm ateurs sont réglés sur
455 kHz. Ceux qui utiliseront une platine
précâblée n'ont pas à se soucier de cet
accord qui est déjà réalisé. En gamme PO
on règle les trimmers du CV sur 1.400 k[Jz.
Sur cette gamme sur la fréquence de 574kHz
on règle le noyau du bloc et la position de
l'enroulement PO sur le bâtonnet du
cadre.

En gamme GO il suffit d'ajuster la posi-
tion de l'enroulement GO du cadre sur
160 kIJz.

A. BARAT.

FIGURE, 4
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EMPLOI DE L',OSCTLLOSCOPE EN RADIO

rl'élever au carré pour avoir la puissance à
rnesurer. L'échelle sera linéaire.

Ainsi si l'on lit 3,16 sur l'échelle, la puis-
sance est 3,162 - 10 \Y modulés.
- L'emploi des décibels peut toutefois
dispenser de la transforrnâtion des lec-
tures des volts en rvatts mais oblige, lors-
qu'on se sert de l'oscilloscope co'mme
indicateur de sortie, à effectuer sur les
cotrrbes à vérifier ou à établir, une trans-
formation des décibels en tension ou en
puissances et, réciproquement, tensions ou
puissances en décibels. Examinons ce
problème à l'aide d'exemples numériques.

Décibels et rapports.

Rappelons que les décibels se définissent
comme suit I ,

X décibels -- 20 log N
lorsque N est un rapport de tensions ou
de courants correspondant à des conduc-
teurs ayant la même résistance €t,

X'décibels : 10 log NI
lorsque II est un rapport de puissances.
Les logarithmes sont décimaux dans tous
les cas.

Les décibels, grâce à ces définitions
présentent l-'ava^ntage considérable de's'ex-
primer par Ie même nombre X - X' lorsque

OOO(Da(Da(Da

- 
O (DO(-a(D a(Da Oa(Da(DO(DO(Da(D

Méthodes de mesures,

[)ans notrc précédente étucle nous avons
incliqué des méthodes de rnise au point
d'un ampli Iit:aLeur linéaire, à l'aide de
l'oscilloscope, tr tilisé cornme indicateur de
sortie.

n s'agit, rlans c -' genl'e cle travaux, de
lrlesul'er la tension alternative olttenue à
la soltie r['uir autplificateur eL d'établir
Ia corlrbe indiquant le gain en f onition
de la fréquenc(. ()u en {onction d'une autre
caractéristique clu rn «rnt âge, par exemple
la tension d'entr'ée r\ une ou plusieurs fré-
qu:n -:es fïxes.

L'oscilklscope ('olltprencl E{énéralement un
tube catho«liclue à dér,iation él:ctrostatigue
€t, de ce f ait, il rle p € u L' rnesurer que des
tensions, car c:e sont ces dernières qui effec-
tuent la déviation du spot dans la clirection
verticale ou 'dans la clirection horizontale.

Notre 1lrécéclente. étude traitait toute-
fois, dans une de ses parties, de la mesure
de la puissance cle sortie. Comment mesurer
la puissance avec un appareil qui ne peut
réagir qu'à des tensions, cas de l'oscillos-
cope ?

La réponse est donnée par la formule
classique bien connue.

P : E'/R
dans laquelle P est la puissarrce et E la
tension aux bornes d'un circuit de résis-
tance R.

Si notre appareil mesure la t ension E,
comme R est constante, on voit immé-
diatement que la puissance P est propor-
tionnelle au carré de E, c'est-à-dire à E2.

D'autre part la déviation du spot étant
proportionirelle à la tension àppliquée
aux plaques corresponclantes, la puissance
sera proportionnelle au carré de la dévia-
tion, soit une représentation graphique
dans laquelle la puissance est inscrit e
en ordonnées. Supposons çlue les gradua-
tions s'étendent de zéro à 20 \\-.

Dans ce cas orl f era le nécessaire pour
que l'échelle cle l'écran transparent de
l'oscilloscope soit divisée en cinq parties
égales (avec subdivisions) ce qui permettra
de faire correspondre les tensions à des
nombres proportionnels à la racine carrée
de la puissance à mesurer.

Notre exemple comprend des puissances
de 0 à 20 W donc les puissances 0,4 - 2',
9 : 3', 16 : 4', etc. Si l'on fait corres-
pondre 16 W à la graduation 4 et 0 \Y
à la graduation zéro de l'échelle, les lec-
tures donnent des nombres qu'il suf fira

DECIBELS

20 3o s0

FtG.l -vlll

100 2æ 500 1000 5000 15000
2000 t0æ0

TREQUENCE EN HERTZ

Les tensions
2 x 3 - 6Vet2
est 1216 : 2 ce
6 dB.

correspondantes so
x 6 : 12 V. Le rapport

qui aboutit encore à X

des deux puissanct
le logarithme décimr

0,3 + 0,3 - 016 ce qt

:10x016-6dl

En ce qui concerne les puissances on
pour le premier circuit D : EI - 6 x 3 :

18 W et pour le second, P' : E' x I' =

12 x6:72 'W'.

Le rapport M
est 72'ft8 : 4 et
de4:2x2:,
conduit à

X'-10 log4
donc X' - X.

Conséquence pour les mesures.

Actuellement, les courbes indiquant le
résultats des mesures efïectuées sur divel
circuits électroniques représentent le nombn
de décibels en fonction d'une caractéris.
tique déterrninée comme nous l'avons
indiqué.

Ces décibels peuvent être interprétés
comme correspondant à des rapports de
puissances ou à des rapports de tensions
ou de courants d'après ce qui vient d'être
montré plus haut.

La correspondance est donnée par le
tableau I ci-après :

Ia mesure du rapport M ou N s'efTectue sur
le même circuit.-

Etant donné Pimportance de cette pro-
priété nous allons la prouver sur un exemple
numérique.

Une résistance R : 2 I est parcourue
par un courant I : 3 A et une aütre résis-
tance d'égale valeur est parcourue par un
courantl':64.

Le rapport N des courants est l' ll :
6 /3 - ). Le logarithme décimal de 2 est 0r3
et on a:

X : 20 log 2: 20 X 0,3 :6 dB.

Pour d'autres valeurs nos lecteurs voü-
dront bien consulter des tables de décibels
ou de logarithmes décimaux.

Exemple pratique.
Dans notre précédent article on a mesuré

l'efflcacité du réglage physiologique ce gui
a donné les courbes de la figure 4-VII.
Les graduâtions des ordonriées sont en
décibels. Pour efïectuer la vérification de
ces courbes à l'oscilloscope il est nécessaire
de connaltre les rapports de tension corres-
pondant à ces décibels.

TABLEAU I

Décibels Rapport
ou de

de tensions
courants

Rapport de
puissances

0
1
2
3
4
5
6
7
8
I

10
72
15
20
30
40
50
60
80

100

1

1,722
1,259
1,413
1,595
t,779
1,995
2,239
2,5L2
2,818
3,162' 3,991
5,623
10
3L,62

100 -3L6,2
1.000 -10.000 -100.000 -

102

103
104
106

I
1,259
1,595
1,995
2,572
3,162
3,981
5,012
6,310
7,943

10
15,95
31,62

,.â33 
= 

i3;
10.000 : 104

100.000 : 105
1.000.000 - 106

100.000.000 : 10I
10.000,000.000 _ 1010

80
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Fré-
quences

(Hz)

Préalablement, rappelons encore que des
décibels négatifs comme ceux de la figure
mentionnée, représentent des atténuations
au lieu de gains c'est-à-dire des rapports
inférieurs à l, inverses des rapports corres-
pondant aux mêmes décibels positifs.

Ainsi 20 décibels correspondent un rap-
port 1q0 de gain et 

- 
20 dB à un rapport

1 /100 de gain ou un rapport 100 d'atté-
nuation. Nos tableaux sont par conséquent
valables à condition de considérer, si les
décibels sont négatif s, les rapports corres-
pondants comme des atténuations.

Revenons à notre figure 4. Nous repro-
duisons sur la figure 1 du présent article,
la courbe 4 de la flgure 4-VII du précédent.
Choisissons quelques fréquences z 20, 40,
200, 500, 1.000, 2.000, 5.000 et 1.000 IJz.

Le tableau II ci-après, donne la corres-
pondance entre les décibels, les tensions
et les fréquences considérées.

TABLEAU II

linéaire de la chaîne CH1 Thomson. Voici
maintenant, figure 2, le schéma du p{éam-
plificateur correcteur qui précède l'ampli-
flcateur linéaire cité.

Avant de décrire les procédés de véri-
flcation et de mise au point il est utile de
donner une brève analyse du schéma.

Ce préampliflcateur comporte trois élé-
ments triodes de double triodes 124X7.
Il y a une triple entrée permettant, à l'aide
de la manæuvre du commutateur V à
trois positions, de connecter la sortie d'une
détectrice son-télévision à modulation d'am-
plitude (France, Belgique, Angleterre), ou
à modulation de fréquence (652 européens),
la sortie d'un récepteur radio à modulation
de frêquence (ou à modulation d'ampli-
tude de haute qualité musicale possédant
notamment la sélectivité variable) et enfin,
Ies deux bornes d'un pick-up à haut niveau
de prélérence celui recommandé par le
constructeur du préamplifi.cateur car ce
dernier est destiné, entre autres fonctions,
à compenser Ia non linéarité du pick-up
recommandé.

On voit que dans les positions 1 et 2
(radio, TV) s'intercalent des potentiomètres
Pl et P 2 qui permettent de réduire la ten-
sion fournie par la détectrice, qui peut être
plus élevée que celle que peut « accepter »

le préamplificateur.
Rappelons toutefois qu'il s'agit d'une

chaine destinée à un générateur de sons
fournissant une tension de niveau relative-
ment élevé de l'ordre du volt.

POSITIONS DES CONTACTS POUR:

HI FI JAZZ 16 T

I .<) /o G-{

tr {o or< o=<)

I[ {o {o ot<
E /o or< È<
NoTA /es coné,acts sontenpoléAn H/F/

sur /e schéna
Toutes /es masses seront reunr?s en
un point comrn?<rt? (cosse /æoapeb
daas /e oiassrs
Tates /eî bnsions con(inues sont
mesurées avec un vo/tmà/æ
conéinu 2ok2 par yo/t

t-l Volés anérnus

0 /t?tl/nmpires conéinu

FlG.3- Vlll

A partir du commutateur V on trouve
le condensateur de liaison C, et la lampe Vr.
Aucune correction n'est efTectttée à l'éntrée
cle V1.

Par contre, on trouve dans la liaison
disposée entre Vl et Vz tous les éléments
correcteurs fixes. Les corrections variables
sont disposées entre Vz et Vr.

Les correcteurs fixes sont introduits en
circuit au moyen des commutateurs I, II,
I I I et IV dont la figure 3 indique le branche-
ment dans les trois positions possibles :

+II-FI, Jazz et 16T : disques à 16 tours
par minute.

A titre d'exemple on a dessiné, sur la
figure 2, les contacts correspondant à la
position Hi-Fi.

Les contacts des commutateurs I à IV
s'efTectuent par les trois touches d'un
clavier.

Passons maintenant aux corrections va-
riables qui s'efTectuent à l'aide des poten-
tiomètres indépendants, P, et P4.

Le premier abaisse ou remonte le niveau
des tensions à fréquence élevée (aiguës)
et le second agit aux fréquences basses
(notes graves).

Les dispositifs de contre-réaction sont
placés dans les circuits suivants i a) circuit
cathodique de Vl avec Ra et R4 non shun-
tées ; b) circuit cathodique de V zi c) contre-
réaction entre plaque de V 2 et grille de la
même triode pour les divers éléments RC
comme Cr, Rr, Rr, Cr, Cn, Rra: Le même
genre de contre-réaction est prévu pour
la lampe triode Vs.

On peut facilement voir que ces mon-
tages . de contre-réaction sont sé_Iectifs,
en raison des ensembles RC dont ils sont
munis et agissent sur la tonalité, comme
correcteurs-comp ensateurs.

Premières vérifications.
Oscilloscope comme voltmètre.

Comme dans tout appareil électronique,
il convient de s'assurer avant toute autre
vérifïcation ou mise au point, que les ten-
sions et les courants sont corrects.

Très heureusement, leurs valeurs ont été,
indiquées par le constructeur sur Ie schéffiâ,
ce qui facilitera considérablement le travail
du metteur au point ou du dépanneur,
qui pourra ainsi comparer les valeurs
mesurées avec celles qui lui sont lindiquées
comme correctes.

Courbes de réponse.

La figure 4 donne les courbes de réponse
de l'ensemble dans le cas des corrections
fixes.

Inverses

8
6r3

10,27
L2r7
7314
L3,4
72r7
9.9

Les rapports de tensions sont ici supé-
rieurs à 1. Pour obtenir des rapports pro-
portionnels aux déviations verticales du
spot nous avons indiqué les inverses de ces
rapports en colonne 4 du tableau I I.

Il va de soi que sur l'échelle on fera
correspondre 01075 par exemple à une
graduation de valeur proportionnelle, 7 r5
ou',15.

En effectuant la vériflcation, si .l'on
trouve 7 14 au lieu de 7 r5 . on saura qu'il
s'agit du rapport 0,07 4 ' dont l'inverse
est 1315. Le nombre des décibels qui cor-
respond à un'rapport de tensions de 1315
est 2216.

La vérification a montré que l'ampli-
flcateur mesuré à l'aide de l'oscilloscope
présente à 1.000 Hz une atténuation
de 22,6 dB au lieu de 2215 dB comme il
le faudrait. Ceci est d'ailleurs admissible
en pratique.

Préamplificateur BF « Hi-Fi D.

Dans notre précédent article nous avons
indiqué la vérification de l'ampliflcateur

Rapp.
Décibels de

tensions

20
40

200
500

1.000
2.000
5.000

10.000

17,5
16
20
22
22r5
22r5
22
19

0,125
0,159
0,097
0,079
0,075
0,07 5
0,079
0,L12
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La courbe HI-FI correspondant à la
touche du même nom est linéaire de 50 Hz
à 75 kHz avec un très léger relèvement
vers 60 Hz et 7 k}Iz.

Les graduations en décibels qui sont
valables pour cette courbe sont celles de
gauche. Le niveau zéto correspond à la
üension du signal à 1.000 Hz.

La flgure 3 indique les branchements
effectués par le poussoir du clavier.

En se reportant à la figure 2 on voit
que le contact I étant court-circuité, les
éléments R ? et Cs sont en court-circuit.
Le contacteur II est ouvert donc Cu et R,
sont inopérants. Le contacteur III étant
ouvert C, n'est plus en circuit, enfin IV
étant ouvert, Rru est en circuit ce qui aug-
mente considérablement la contre-réaction
par la cathode Rru est, en effet, une résis-
tance de 10.000 Q et R* de 1.000 O seule-
ment.

En position Jazz (courbe Jazz figure 4)
et en position 16 tours (courbe 16 T) on
abaisse les graves et remonte les aiguës
grâce aux dispositifs de contre-réaction
§élective introduits en circuit par les com-
mutateurs I, II, III et IV.

Remarquer que dans la position 16 T,
les aiguës sont à nouveau atténuées à
partir de 5 kF.{z afln de supprimer le souffle
inhérent - à cette ütesse. '

Les courbes Jazz et 16 T sont établies
en prenant comme niveau de référence
celui de la tension du signal à 40 Hz. On
tiendra compte, par conséquent, pour ces
deux courbes de l'échelle en décibels de
droite qui est difïérente de celle de gauc\e,
valable pour la position Hi-Fi seulemerlt.

Exemple de vérification de courbe
de réponse.

Soit à vérifier la courbe HI-F'I. La varia-
tion en décibels, du niveau, s'étend entre

2 dB et + 2 dB au maximum.
Le mode de branchement de l'oscillos-

cope est celui indiqué dans notre précédent
article au sujet de la courbe de compen-
sation physiologique.

On connectera, par conséquent, le préam-
plificateur aux bornes de l'amplificateur
{ui, étant linéaire, n'introduira aucune
modification dans la forme de la courbe

. de réponse.
Le générateur sera connecté aux bornes

PU, le commutateur V en position 3. Enfin
les deux potentiomètres Ps et P4 en une
position médiane de rfaçon à ce _qu'ils
n'aient aucune influence sur la courbe de

moyenne par exemple 50 mm.
Vérifions d'abord la linéarité aux autres

fréquences en modifiant la fréquenee du
générateur sans oublier de maintenir sct
tension constante.

La trace verticale devra conserver sa
longueur de 50 mm sauf à 60 Hz et à
7.000 Hu

Les légères bosses sont de 0r5 dB environ.
Le rapport des puissances correspondant

à + 0,5 dB est 1,06. Il en résulte que la
longueur de la trace sera 50 x 1106 - 53 mm.

Des variations plus petites qpe 6 %
seront évidemment accueillies avec faveur.

Vérifions maintenant .la courbe Jazz.
Le montage'est le même mais on réglera

le générateur. pour L V à la sortie, à 4O Hz
(ordonnées de droite de la figure 4) fré-
quence de référence.

On vérifiera les niveaux aux autres fré-
quences en transposant chaque fois les
décibels en longueurs de la trace lumi-
neuse.

\roici un exemple. A/ : 4 kHz le niveau
est + 18 dB ce qui correspond à un rapport
de tension de 21512, donc à une hauteur de
trace de 50 x 2,572 : 125,6 mm.

Si l'écran est plus petit que 125,6 mm on
efTectuera la mesure en partant de 25 mm
au lieu de 50 mm.

Mêmes procédés à adopter pour vérifier
la courbe 

:::.rions variabres.

Par corrections variables on enteud les
corrections progressives efTectuées à llaide
des potentiomètres Ps et Pl de la figure 2.

On voit que les circuits de correction

TABLEAU III

r dB rapports
llrliI

75
50

800

+6
+12

0

2
4
1

Effectuons l'installation de mesures uti-
lisée précédemment et apptiquons à l'entrée
une tension telle que celle de sortie soit
de 1 V. Réglons l'oscilloscope pour que la
trace verticale ait une hauteur de 20 mm
parexempleàf:800Hz.

A la fréquence f _ 5Q Hz la trace devrait
être 4 x2Û : 80' mm lnais on n'obtiendra
ce résultat qu'en réglant Pn, généralement
poussé à fond ou presque. Ceci fait, ne plus
toucher Pn, régler le générateur sur 1 :
15 Hz et constater que le rapport est de 2,
la trace correspondante ayant une Iongueur
de 2 x20 _ 40 mm.

Vérifions la courbe C qui dépend de Ps.
n s'agit ici de rapports de tensions, infé-
rieurs à 1, les décibels étant négatifs.
Choisissons les fréquences 800 (niveau
zéro) 3.000 et 5.000. Le tableau IV donne
les décibels et les rapports de tensions.

TABLEAU IV

r tlB rapports

1800
3.000 I5.000 I

0,446
0,281

Nous réglerons la trace de l'oscilloscope
100 mm de hauteur, par exemple, pour

- 800. On d.evra trouver une hauteur

de 44,6 mm à I : 3.000 Hz et 28rl mrn
à1:5.000FIa.

Des vérifications analogues s'effectueront
pour les courbes A et F.- n est intéressant aussi de déterminer
les positions des curseurs donnant la courbe
Iinéaire EB.

[l suffira de rechercher à f : 20 Hz et
I - 10.000 Hz les positions de P4 et P,,
pour lesquelles les niveaux à ces fréquenc_es
sont identiques au niveau à f : 800 }fz,

à
r

sont disposés entre la grille de Vs et la
plaque de la même triodg par l'intermé-
tliaiie de Crn de 20.000 pF. Ce sont donc
des circuits de contre-réaction sélective.

La figure 5 donne les courbes obtenues
en tournant les deux potentiomètres indé-
pendants Pr'et Pa.- Le premier agit aux fréquences élevées
et abaisse ou remonte la courbe de réponse
suivant la position du curseur. Il n'agit
qu'à partir de 800 Hz environ. Les courbes
limités sont A ef C, la courbe B, absolument
linéaire correspond à une position inter-
médiaire du curseur de Ps.

Trois courbes analogues D, E, F pour
les basses, peuvent être obtenues avec &.

Vérifions-l'action de Pn pour la courbe D.
Choisissons les fréquences suivantes : 15, 50
et 800 Ha

La fréquence de référence est 800 Hz
car à cetté fréquence on a fait correspondre
le niveau de zéro décibel.

Le tableau III ci-après donno les fré-
guences, les décibels correspondants et les
rapports de tensions :

db

+12
+8
+4

0
-4
.E

-12

+12

+E
+4

0

-4
-E
-12

| 1, 20, 2 r) 0, 1q50.6 0 loo, ff q 2 æ, 3 æ, &0,100 to04 11042æ0. *O0. 5?@, 10000,15æ0

FtG.5-Vilt
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I35 francs Par relleur. :
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le petit récepteur plus spécialement
itiné aux débutants est très facile à
Iiser. Malgré sa simplicité, il permet,
ln utilise une bonne antenne, la réception
nombreuses stations. En effet il met en
rvre le principe de la détectrice à réaction
i, on le sait, procure une sensibilité éton-
nte. Bien qu'équipé d'un seul tube cet
pareil permet -l'éôoute en haut-parleur,
: il s'agit d'une lampe double qui com-
rte un élément pentode délivrant une
issance suffisante pour actionner un tel
rroducteur de son. Si comme nous venons
le dire ce poste convient particulière-

:nt aux nouveaux venus à l'amateu-
me radio, il peut aussi, grâce à ses possi-
ités, constituer un récepteur complé-
)ntaire.
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Le schéma (fig. l).

Ce récepteur, conçu pour être très écono-
mique, est doté d'une alimentation secteur
tous courants. La lampe et la valve ont été
choisies dans la série Noval, il s'agit d'une
triode pentode UCL82 et d'une UY85.

La section triode de la UCL82 est uti-
lisée en détectrice à réaction. Pour cela
elle est associée à un bloc DC52 couvrant
les gammes PO et GO. L'antenne est
reliée à l'enroulement antenne du bloc
par un condensatgur de 100 ou 200 pF.
La valeur de cette capacité dépend énor-
mément du collecteur donde utilisé. Chacun
suivant son eas personnel choisira entre
ees limites la valeur qui donnera la meilleure
sélectivité et la meilleure sensibilité. Cela
constitue une petite mise au point très
facile.

L'enroulement accord du bloc est accordé
par un condensateur variable de 490 pF.
Le sommet de cet enroulement est relié à
la grille de Çommande de la triode à travers
une résistance de 2,2 MO shuntée par un
condensateur de 100 pF. Cet ensemble
caractérise le montage détectrice par cou-
rant de grille. Sans entrer dans des détails
qui sortiraient du cadre de cet article
éminemment pratique disons que c'est lui
qui place l'étage dans les conditions néces-
saires à la détection. La cathode de la triode
est à la masse.

Le principe dê la détectrice à réaction
consiste à reporter sur le circuit d'accord
une fraction du courant HF qui subsiste
dans le circuit de plaque malgré que la
détection ait fait apparaître le courant BF.
Ce report se fait à l'aide d'un enroulement,
dit de réaction, qui est couplé avec un sens
convenable avec celui du circuit d'accord.
Si ce rapport est trop important la lampe
entre en oscillation ce gui se traduit par
un sifflement qui couvre la réception. Si
au contraire il est trop faible on n'obtient
pas le maximum de sensibilité. Il est done
nécessaire de pouvoir le dOser très exacte-
ment. Pour obtenir ee résultat l'enroule-
ment de réaction n'est pas inséré directe-
ment dans le circuit plaque de la triode.
Un de ses côtés est relié à la masse et à ses
bornes on a branché un potentiomètre
de 1.000 A dont le curseur est relié à la
plaque de la triode à travers un conden-
sateur de 1 nF. Les résidus HF sont bloqués
par la résistance de 22.000 ^f). Ils atteignent

réaction en passant par
de 1 nF et le potentio-
dernier qui permet un

rement souple et précis.

Les courants BF franchissent lâ résis-
tance de 22.000 A et atteignent la résis-
tance de charge de 220.000 O. Ils sont trans-
mis à la grille de commande de la section
pentode par un condensateur de 10 trF,
une résistance de fuite .de 470.000 A et
une résistance de 15.000 J2 destinée à éviter
les accrochages BF. Pour en flnir avec la
triode détectrice remarquons le conden-
sateur de 100 pF placé entre le sommet
de la résistance de charge et la masse.
n sert à éliminer les résidus HF qui pour-
raient traverser la résistance de 22.000 A
et ernpêche qu'ils soient transmis à l'étage
BF de puissance.

. La pentode est _polarisée par une résis-
tance -de cathode de 150 J2 shuntée par un
condensateur de 50 pF.. La grille écran est
reliée à la ligne HT. Dans le circuit plaque
est inséré le primaire du transformateur
d'adaptation du HP. Le haut-parleur est
un I cm à aimant permanent.

Le courant HT d'alimentation est redressé
par la valve UY85: Il est filtré par une
cellule composée d'une résistance de 2.200 A
et de deux condensateur s de 50 p,F. La
tension plqqup-. de la _pentode. UCL82 est
prise avant filtrage de manière à éviter
une trop grande chute de tension dans la
résistance de filtrage.

Les filaments des deux tubes sont ali-
mentés en série, à partir de la tension
du secteur. Pour absorber l'excédent de
tension on utilise une résistance bobinée
de 340 A 10 'W.

Réalisation pratique (fig. 2).

Comme le montre la figure, le châssis
métallique qui sert de support à ce montage
est formé d'une face avant et d'une plaque
rabattue à angle droit par rapport à cette
face avant. Sur Ia plaque on fixe les sup-
ports de lampe, lè condensateur de fil-
trage 2 x 50 p,F et la résistance chutrice
du circuit filament. Cette résistance est
montée à l'aide d'une tige flIetée.

Sur la face avant on monte le conden-
sateur variable, 'le potentiomètre inter:
rupteur de 10.000 Q et le bloc de bobinage.

On passe ensuite au câblage. Les
broches 5, 8 et le blindage central du sup-
port de UCL82 sont reliés au châssis. Avec
du fil de câblage on relie la broche 4 de ce
support à la broche 4 du support UY85,
la broche 5 de ce dernier au collier de la
résistance bobinée de 340 O et l'extrémité
inférieure de cette résistance à la cosse q,

du relais A.

lransfo de HP 3AO
lhâssis 5OO
leu de bobinages. . . 460
londensateur variable 575
letit matériel divers t.35C)
2 lampes : IfY85 et UCL82 

,1.280
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/Iest relié à la cosse D du bloc DC52.
dtte cosse b et la broche 1 du sup-'CL82 on dispôse une résistance
MO en parallèle avec un conden-
Le 100 pF. La cosse c et la paillette
r du contacteur du bloc sont réunies
sis. La cosse d est connectée à une
té du potentiomètre de 10.000 d).
extrémité, le boltier, ct une cosse

errupteur de ce potentiomètre sont
u châssis. Entre le curseur et la
I du support UCL82 on place un
iateur céramique de 1.000 pF.
cosse de l'interrupteur est connectée
se D du relais A.
le support de UCL82 on soude :

rtance de 150 Q el un condensateur
È 50 V entre la broche 2 et le châssis,
istance de 15.000 O sur la broche 3.
Lre extrémité de cette résistance
ile : une résistance de 470.000 A
àu blindage central et un conden-
de 10 nF. Sur l'autre extrémité
:ondensateur on soude : une résis-
.e 220.000 A qui va à la broche 7,
22.000 Q qui aboutit à la broche 9,
lensateur de 100 pF dont l'autre fil
dé au châssis.

rroche 7 du support UÇL82 est
,ée à un des pôles + du coriden-
de filtrage 2 x 50 p,F. L'autre
est relié- à la broche 3 du sup-

f85. Entre ces deux pôles + on dis-
re résistance de 2.200 A 1 W. Le
. est relié au châssis. La broche I
rport UCL82 est connectée à la
du relais A. Entre cette broche et

ssis on soude un condensateur
nÈ. On soude les brins 'du 

cordon
sur les cosses a et b du relais A.

pe le câblage est à ce stade on flxe
iis dans la rüdlette comme l'indique
:e 2. Sous ce châssis on monte le
rleur et son transfo d'adaPtation.
ition de ces organes est clairement
e sur la flgure-. Sur un des côtés
rallette on dispose la prise antenne.
cette prise antenne 'et la cosse a.

, d'accôrd on soude un condensateur
à 200 pF. Nous avons déià indiqué
nt choisir la valeur convenable.
cosse primaire du transfo de HP

ie à la broche 6 du support de UCL82
re à la broche 3 du support de UY85.
rses « secondaire » s-ont connectées
bihe mobile du HP. Entre les cosses
aire » on soude un condensateur
rF.
I' lJti lisatlon.
i

Cehors du choix du condensateur
,.ne c
Lr po
ent.
Let
rppareil sous tension en branchant
r-don d'alimentation sur le secteur
ouvrant l'interrupteur du Poten-

'€. Au bout d'un court instant les
atteignent leur temPérature_ de

nnemeRt. On commute le bloc d.'ac-
lr la gamme désirée. Pour chercher
ation on agit simultanément sur
et sur le potentiomètre. Le p_assage
.e station se traduit généralement
sifflement caractéristique. On réduit
e pot
juste
pour

ruche
rtenir le maximum de puissance sans
ent.
sifflements produits risquent de

les récepteurs du voisinage _ atusi
rient pai simple correction de les
le plus possible.
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FrG. 1. Le sAmbole classique du re'
dresseur montre qu'il s'agit en lait d'une
valve, c'est-à-dire elt électronique, d'un
düsposf tü'comportant simplement deu* élec-
trodes.
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DU THYRATRON REDRESSEUR
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Dans le précédent numéro de Radio'Plans,
nous avions répondu à la question 3 « Qu'est-ce
gu'un thyratron? ». Nous avo.ns montré qu'il
ne s'agit pas d'un tube triode dont I'ampoule
a été remplie d'un gaz inerte sous faible pFes'
sion. ll s'agit bien d'un dispositif à trois élec'
trodes, mais pour que le fonctionnement en
soit assuré, il faut adopter une disposition
tôute particulière des électrodes.

Dans ces conditions, l'amorçage du thyratron
se produit pour une valeur bien définie de la
tension de cgmmande. Cet amorçage est cêt'âc'
térisé par la passagè d'une décharge Par (( arc
électrique »). ll en résulte que la chute de ten'
sion dans le tube est indépendante de I'inten'
sité de courant qui le traYerse.

D'autre part, il existe un raPPort déterminé,
nommé «( rapport de commande » entre la
tension appliquée à I'anode et la tension qui
déclenche l'amorçagê.

L'article gu'on lira ci-dessous traite de cer'
taines utilisations des thyratrons.

Les applications des thyratrons sont
nombreüses.

Pour de nombreux praticiens, l'utilisa-
tion principale des thyratrons est la_produc-
tion -de tensiôn en dent de scie, destinées

même dans le domaine des oscillographes, ils
sont de moins eu moins utilisés. On préfère,
en effet, réaliser des circuits équipés de tubes
à vide, car les fréquences produites peuvent

.attendre 
des valeurs beaucoup plus élevées.

l
l'emploi des thyratrons comme redresseurs
de courant.

Qu'est-ce qutun redresseur de Gourant ?

Un redresseur de eourant, c'est théori-
quement un dispositif qui ne Iaisse passer
lé courant électrique que dans un seul sens.
En pratique, c'est souvent un élément dont
la rêsistance électrique est très faible pour
un sens de courant et très grande dans l'autre
sens. En d'autres termes, c'est une ualue
qui s'ouvre dans un sens et se ferme dans

l'autre... exactement comme la valve de
retenue d'air qui permet le gonflage d'un
pneumatique

Le symbole utilisé couramment (frq. 1)'traduit-bien 
ce mécanisme. Ainsi, ur redres-

seur de courant comporte tout simplement
deux électrodes. Cela demeure parfaitement
vrai, aussi bien pour une valve à vide,
qu'un redresseur à gaz (tungal, par elemple)
qu'un redresseur à couche d'arrêt (fer-sele-
nium) ou à semi-conductelrr...

A 'priori, on ne voit pas très bien les
avanfages qu'on pourra retirer de l'em_ploi
d'un éléctrode de-commande... Nous allons
reconnaltre, cependant, que ces avantages
sont considérables.

Le réglage de la puissance électrique.

Supposez qu'il soit nécessaire de faire
varier la puissance empruntée par un organe
électrique quelconque.

Prenbns, par exemple, le cas extrêmement
simple, d'uüe lampeï'éclairage. Nous vou-
lon§ faire varier -la puissance lumineuse.
Que pouvons-nous faire pour cela ?- L'idée qui vient immédiatement à liesprit
est, natufellement, l'emploi d'un rhéostat,
c'est-à-dire d'une résistance variable (fi7. 2).
Le résultat cherché sera bien obtenu. Mais
notre procédé est économiquement catas-
trophique.

SECTEUR ELtcIRTQ U E
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FIG. 2
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c'est
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nécessairement une certaine perte de puissance
électrique ( elf et Joule dans le rhéostat ) .

En effet, nous perdons inutilêment en
chaleur datrs la résistance R une puissance
électriq t emprunt_ée
au secf s dans l'obli-
gation nous Présen-
tera la llous sembler
ridicule emple choisi,
peut atteindre des valeurs considérables
dans d'autres cas...

lnductance variable.

On peut alors imaginer un mgye_+ plqs
ingénieux. Il faut, pour cela, que le dispolt--
tia soit alimenté - en courant alternatif.

Dans ce cas, on peut remplacer la résistance
R par une indictance uariable. Si la résis-
tance des enroulements de la bobine de self-
induction est négligeable, nous aurons éli-
miné les pertes par efTet Joule tout en
créant unè chute de tension aussi grande
que nous le désirons...

On peut remarquer d'abord que le sy!-
tème §era très coûteux. Ensuite, contrai-
rement à ce
n'avons pas
pour appréci
alternatif , il
de pufssance qui est précisémen! cgs g,
c'est-à-dire le .cosinus de l'angle de phase.
Car, en fait, notre inductance a provoqué
l'apparition d'un déphasage entre la tensiotl
du- iéseau et l'intensité dans le circuit de
notre lampe...

Or, I'.8lectricité de France veille attentive-
ment au facteur de puissance des installa-
tions d'abonnés... En effet, la présence
d'un mauvais facteur de puissance se tra-
duit par une surcharge des ligllgs de trans-
missiôn. Dès qu'elle aura noté la présence
de notre induôtance de réglage, elle nous

celle d'une lampe électrique.
S'il existait des transformateurs de ten-

sion à rapport variable pratiques, nous
pourrions en envisager l'amploi... Mais de

FIG. 5

FrG. 3. Ce montage Permet de déter-
miner la ualeur de la tension d'amorçage
qui correspond à une tension anodique quel-
i:onqite. Oit peut ainsi'traeer Ia caractéristique
d'amorçage.

(1) Lzs tubes à gcu, par I-. Chrétien' aux Iiditions
Chiron, 40, rue de Seine, Paris.
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tels éléments sont très cdûteur et ne peu-
vent guère convenir que pour 'de faibles
puissallc,es...

Ce problème n'admet aucune solution
pratique. Pour faire démarrer une loco-
motive électrique du Métropolitain, il faut
grouper les différents moteurs en série, puis
en série parallèle et intercaler des résistances
en série. Dans un cas comme celui-Ià, la
puissance perdue dans ces résistances est
énorme...

L'amorçage du thyratron en courant alternatif.

Un montage comme celui que nous avons
représenté flgure 3 permet de relever la
valeur de la tension de commande Y g
qui provoque l'éclatement de l'arc dans le
thyratron pour une valeur quelconque Va
de la tension appliquée à l'anode.

Mais qu'arriverait-il si nous alimentions
l'anode, non plus en courant continu, mais
au moyen d'une tension alternative ?

Une première évidence s'impose à nous.
L'amorçage du thyratron ne peut absolu-
ment se produire Çue dans le sens où I'anode
esl positiue par rapport à la cathode. En
effet, pour provoquer l'ionisation de l'atmos-
phère intérieure, il faut que les molé-
cules de gaz soient frappées par des élec-
trons. Or, les électrons ne peuvent quitter
la cathode que s'ils sont attirés par une
électrode positive, créant ainsi un champ
électrique accélérateur...

Ainsi, le thyratron se présente déj à comme
un redresseur, puisque la condition néces-
saire pour que la décharge s'établisse, c'est
que l'anode soit efïectivement positive.
Mais cette condition nécessaire n'est pas
suffisante. En efTet, si l'électrode de co.m-
mande n'est pas portée à une tension con-
venable, les électrons seront repoussés
vers la cathode. Ainsi, ils ne pourront pro-
voquer l'ionisation de l'atmosphère interne
et la décharge ne s'amorcera pas.

lltltftft

TRANSFORMATEUR

ELECTRIQUT ao,

Frc. 5 L,a puissance lownie pü le
thgratron redresseur peut être réglée, au moAen
d'une tension continue, grâ.ce au poten-
tiomètre R.

la tension d'amorçage en courant alternatif.
Sur notre graphi{ue, c'est MLN, PQR, etc...

Commande du thyratron par tension continue.

Réalisons' le montage de la figure 5.
Un thyratron est alimenté en courant
alternatif au moyen d'un transformateur.
Quand il est amorcé, il transmet la puis-
sance produite dans son circuit anodique
à une charge électrique quelconque.

Son électrode de commande est alimentée

l/c, îY

lle. olr

d)

Frc.6. Diagrarrune de contrôle d'un
thgratron a.u moAen d'une tension continue.
En a, il n'g a pas d'amorçage. Dès que I'amor-
n#f ,,î;,1{,!#:gi^!!;}:,"*!.ratronredresse

Après quoi (en c) on peut allonger le temps
d'amorçage i iusqu'à la durée d'une période
entière (en d).

en tension continue au moyen â'un poten-
tiomètre R.

10 Fig. 6a.. On applique à l'électrode
de commande une tension négative de

15 V. On voit d'après la caractéristique
que le thyratron ne peut amorcer. En con-
séquence, aucune puissance électrique n'est
transmise au circuit de charge ;')o Fig. 6b. On réduit la tension néga-
tive de l'électrode de commande jusqu'à

- 
10 V. On voit quTl y a contact au point

K entre l'horizontale 10 et'la caracté-
ristique d'amorçage. En conséquence, le
thgratron q.morce. Le phénomène se pro-
duit juste au milieu de l'alternance posi-
tive. Quand le thyratron est amorcé, il le
demeure aussi longtemps que la tension
anodique est appliquée. En effet, à partir
de l'amorÇage, la grille perd tout pouvoir
de contrôle, ainsi que nous l'avons expliqué
dans notre dernier article. Ainsi, l'amor-
çage se produira jusqu'au point X, moment
correspondant à l'annulation de la tension
anodique instantanée.

Le même cycle recommencera pour l'alter-
nance suivaqte. L'amorçage se produira
alors aq point L et durera jusqu'à la fin
de l'alternance ;

$o Fig. 6c. La tension négative est
réduite à 5 V. L'amorçage se produira
alors au point M et durera jusqu'à la fin
de l'alternance. La puissance transmise à
la charge sera donc plus grande que -dans

le cas précédent ;
{o Fig. 6d. Cette fois, la tension de

commande étant nulle, l'amorçage se pro-
duira pratiquement au début de chaque
alternance positive. Ce régime correspondra

OE PHASAGE

FIG.7

Fre. 7. t la com-
mande de la par le thg-
ratron a.u m alternatiue
d'amplitude constante, mais dqnl on f ait
oariei Ie déphasage par ra.pport à la tension
apptiquée à t'anôde.

à la puissance maximale pouvant être
produite par le thyratron.

En résumé, la variation de la tension
de comande nous permet d'empêcher l'amor-
çage du thyratron. Après quoi, celui-ci se
produit pour la moitié de la puissance
maximale. A partir de cet instant, nous
pouvons régler à notre gré la puissance
pour toute. valeur compriyg. entre la puis-
sance maximale et la moitié de sa valeur.
Ce résultat est obtenu sans introduire aucune
perte paî eflet de Joule ou d'autre espèce...

Commande par tension alternative déphasée.

La commande par une tension alterna-
tive dont la- position de phase est variable
d'une manière continue est un peu plus
compliquée. Elle est aussi beaucoup plus
souple, parce qu'elle permet de faire varier

Frc. 4. Caractéristique d'amorçqge en
courant alternatif . Cet amorçage ne se
produit que

I o Sf l'alternance est positiue ;
20 Sf Ia tension de l'électrode de commande

correspond à Ia partie placée cu-dessus de
la région ombrée.

Représentons sur la figure 4 les variations
instantanées de la tension d'anode. C'est
la courbe ABCDE, etc... L'arnorçage du
thyratron peut se produire en ABC. Il est
impossible, en revanche, qu'il se produise
en CDE. De nouveau, il peut se produire en
EFG.

En chaque point du graphique on peut
déterminer la valeur extrême de la tension
d'amorçage. Par exemple, au point K,
c'est-à-dire quand la tension instantanée
d'anode est OK, il faut que l'électrode de
commande ne soit pas soumise à une
tension supérieure négative à OL. En reliant
tous les points comme L par une ligne
continue, on obtient la caractéristique - de
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FrG. 8. Diagramme de cofiunande d'un
thgratron o.u moqen d'utte tension alternatiae
d.ont on peut laire uari.

Contrairement à ce
tension de commande
aarier la puissance depuis une aaleur nulle
(thgratron non amorcé ) jusqu'au maæimum.

la puissance d'une manière continue, depuis
une valeur nulle jusqu'au rnaximum.

Considérons la flgure 7. L'anode du thy-
ratron est alimentée en courant alternatif.
Le transformateur d'alimentation comporte
un enroulement supplémentaire destiné à
fournir la tension de commande. La ten-
sion de celle-ci est calculée en fonction des
caractéristiques du thyratron et de la ten-
sion d'alimentation.

Dans le circuit de commande est prévu
un système déphaseur qui permet de faire
varier la position de phase depuis zéro
jusqu'à 18Ôo.

Considérons la flgure 8a. La tension
de commande et la tension appliquée sur
l'anode sont en opposition de phase com-
plète.

En considérant la caractéristique d'amor-
age Y g on voit immédiatement que la

tension instantanée de grille est constam-
ment au-dessous de la zone d'amorÇage.
Le thyratron est ainsi constamment bloqué
et aucune puissance n'est transmis à la
charge. -

En b, l'amorçage se produit tout à fait
à la fin de l'alternance positfve. La puis-
sance délivrée est faible.

Le graphigue tgure 8c correspond à
l'amorçage au moment du passage par
la tension de crête. On transmet ainsi à la
charge la moitié de la puissance maximum.

Enfln, en d, il y a mise en phase entre la
tension de commande et la tension ins-
tantanée d'anode. L'amorçage se produit
pratiquement au début de l'alternance
positive, ce qui correspond au maximum
de puissance.

Le réglage est donc parfaitement continu
depuis que puissance nulle jusqu'au maxi-
mum que peut fournir le dispositif.

ENRouLr SEcoNDAIRE
DE REGLAGE THYRATRON

EITROUIT SECONDAIRE
).. PRINCIPAL

FIG. 9

En redressant les deux alternances on
peut obtenir une tension comportant une
comp_osante d'ondulation beaucoup moins
grande.

ile comman-
d thyratrons.

d 
exemple, le

Quelques applications.

Il est tout à fait impossible de citer toutes
les applications possibles. Elles sont beau-
coup trop nombreuses. Parmi cêlles qui
peuvent être réalisées par les lecteurs -de

Radio-Plans, nous décrirons une tension
stabilisées. Enfin, à titre documentaire,
nous montrerons comment l'emploi des
thyratrons permet l'alimentation ?es mo-
teurs à courant continu avec des eourants
alternatifs.

Alimentation stabilisée ayec tubes à vide.

C'est un exêmple d'application du prin-
cipe de la commande de thyratrons avec
une tension continue.

Dans une étude précédente, nous avons

thgratrons assutant le redressement des deun

IUBE "ROBIN€T'

AT,IPLIFICAIEUR

FlG.lt - 0y

simple pour
fa de la teision
de sion d'anode.

Dispositifs déphaseurs.

Nous donnons un exemple de, montage
sur Ia figure 9.

Fre. 10. Commandeisimultanée de deuæ
alternartces.

L'enroulement de commande est prévu
avec une prise médiane. La totalité de
l'enroulement débite sur une résistance en
série avec un condensateur. Si les éléments
R et C sônt correctement calculés, on
obtient une variation de phase à ampli-
tude constante. On peut éventuellement
remplacer l'enroulement à prise médiane
par deux rési§tances ou inductances (aoir,
pü eremple, figure 10 ).

Commande simultanée de deux thyratrons.

On peut considérer que le schéma de la
flgure 9 est celui d'un redresseur n'utilisant
qu'utte seule alternance. En pratique, on
emploie rarement un tel montage. On veut
en efiet, pouvoir disposer d'une tension
pratiquement continue. Ce résultat pourrait
être'obtenu au moyen du montage de Ia
flgure 9, à condition d'y adjoindre une ou
deux cellules de filtrage. Mais cette com-
plication est cotteuse et amène nécessaire-
ment un abaissement du rendement éner-
gétlque. robinet ,).
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rait pas donné ce résultat. La variation
de tension aurait été réduite dans le rap-
port R /R + R. Ce qui aurait presque totalè-
ment supprimé l'effet régulateur... La ten-
sion correctrice pourra apporter une modi-
flcation du moment d'amorçage. C'est
pour cette raison qu'il est nécessaire do
placer une très forte capacité de filtrage
entre les extrémités de R. Un condensa-
teur de 2.000 pF, modèle 70 à 72 V con-
vient parfaitement.

En agissant sur la valeur
modifler la tension que fourn
Signalons, toutefois, que lam
n'est pas très étendue. Pour
et par conséquent, efficaces, il faut que les
tubes OA2 soient traversés par une inten-
sité d'au moins 5 mA. Au-dessous, le désa-
morçage se produit. Dans ce cas, la tension
de régulation disparait. En conséquence,
les tubes 2.050 fournissent une plus forte
intensité... ce qui entralne une augmenta-
tion de tension... et le réamorçage brutal
des tubes OA2. En d'autres termes, le sys-
tème est le siège d'oscillations de relaxa-
tion à très basse fréquençe.

Un montage comme celui de la figure 12
convient parfaitement pour l'alimentation
d'étages de grande puissance en classe AB2
(avec courant de grille).

Dans les amplificateurs de sonorisation,
pouvant fournir des puissances modulées
considérables (50 à 60 'W modulés, par
exemple), il est essentiel que la tension
soit maintenue constante en dépit des
variations de consommation.

Le système conviendrait moins bien
pour l'alimentation de circuits radio-

car les thyratrons, comme
e tubes à gaz, sont des sources
s. Il faudrait alors enfermer
dans un blindage efficace.

Les thyratrons et les moteur3.

Sur la question des thyratrons et des
moteurs éIectriques, on pourrait écrire
un gros volume d'au moins 1.200 pageS...
Il ne saurait donc être question de traiter
cet important sujet en quelques lignes.
Toutefois, il nous semble nécessaire de
fournir quelques éléments de documenta-
tion aux lecteurs de Radio-Plans.

Le fait essentiel est le suivant. Par l'inter-
médiaire des thyratrons, on peut faire
fonctionner les moteurs à courant continu
sur un réseau à courant alternatif, non seu-
lement en conservAnt tous les avantages
qu'ils présentent, illais, même, en leur en
ajoutant quelques-uns...

Le classique moteur à courant continu
comporte un enroulement induit et un
enroulement inducteur. Le premier est
bobiné sur un empilement de tôles magné-
tiques et comporte un certain nombre de
« sections », dont les extrémités aboutissent
aux lames du collecteur. Le courant est
amené aux lames du collecteur au moyen
d'un certain nombre de « balais » en char-
bon tendre.

L'inducteur est flxe. Il est bobiné sur
une carcasse qui comporte un certain nom-
bre de paires de pôles-. Son rôle est de créer
un champ magnétique constant dans lequel
baigne I'induit tournant. Les enroulements
inducteur et induit peuvent être connectés
en parallèIe ou en dérivation. Il s'agit
alors d'un moleur à excitation sftunl ou
dérivation.

Il y a intérêt, dans ce cas, à prévoir
l'enroulement inducteur avec un grand
nombre de spires de fil fln (fr9. l3a).

On peut ainsi connècter les deux enfou-
lements en série. Il s'agit alors d'un moteur
série. Dans ce cas, l'inducteur, traversé
par l'intensité totale, est bobiné avec du fll
de grosse section et comporte peu de spires.

Au démamage, lé couple du moteur shunt
est très faible. On peut, en effet, démoutrer

Fro. 12. - Üne alimentation staüilisée ilgns laquelle les élémentsw redresseurs lsontdirectement commandés. Le rendement éneryétique esi eæcellent.

_. S'il s'agit, comme c'est le plus courant,
d'un condensateur d'entrée, on pourrai[
obtenir théoriquement,

350 x V 2, c'est-à-dire presque 500 V.

une tension de 150 V environ (soit 300 V
pour les deux tubes) et une résistance R
d'environ 2.000 d).

La chute de tension apparaissant entre
les extrémités de la résistance est appli-
quée entrè Ia cathode et l'électrodê - 

de
comma
la tensi
tfté DS
les tub
éai.dent
a.pparaîtra entre les eætrémités de R et sera,
par conséquent, transmise à l'électrode dé

atrons
oment
nécess
-dire,

Un simple potentiomètre (fr7. 130) n'au-

V5+ôVs e)

Vs+A
b)

FtG . 13

FrG. 13. Auec le dispositil potentio-
mébique a, toute uariation de tensiôn d'ali-
mentation S est reportée entre les eætrémités
de R. Il n'en esü pâs de même auec le poten-
tiomètre classique représenté en b.

montré qu'on pouvait réaliser des tensions
stabilisées à l'aide d'un tube régulateur
fournissant une tension de référence (ou
de comparaison). Toute modification de
tension de sortie se traduit par une varia-
tion entre les extrémités de R2 et,'en con-
séquence, l'apparition d'une tension dans
le comparateur (lig. 11). Amplifiée, cette
tension agit dans Ie sens voulu sur l'intensité
fournie par le tube « robinêt)r... ce qui réta-
blit exactement la situation. Si le gain
de l'ampliflcateur est important, la régu-
lation obtenue peut être excellente. Toute-
fois, un tel système n'est pas sans inconvé-
nient :

10 Il est assez compliqué ;
20 Le rendement énergétique n'est pas

excellent. En ' effet, le tube « robinet »

doit nécessairement absorber une certaine
tension. Celle-ci est de l'ordre de 150 ou
250 V;

$o Le tube « robinet » doit pouvoir
nécessairement supporter la totalité de
l'intensité fournie par le dispositif. Dès
que l'intensité dépasse 100 ffiA, il faut pré-
voir plusieurs tubes en parallèle.

Emploi de thyratrons.

Il va sans dire eu€, sur la figure ll, il
faudrait aj outer le dispositif redresseur.

Si l'on utilise des thyratrons comme
thyratrons. On peut directement les em-
ploy.er cornlne tubes r robinets » et obtenir
ainsi une stabilisation automatique de la
tension.

Nous donnons un exen)ple d'une telle
réalisation utilisant 2 th1-ratrons 2050 sur
la figure 12. Le fonctionnement en est très
simple.

Les grilles-écrans des thyratrons 2050
sont reliées à la cathode.

Le filtrage de la tension redressée est
prévu avec inductance d'entrée. Ce système
est toujours très recommandable quand il
s'agit de tubes à gaz. Il permet, en efTet,
de réduire notablement la tension inverse
de crête que eur.
_De même,- l'i par
les cathodes ce
qui ménage les thyratrons et permet d'en
obtenir une durée de vie beaucoup plus
longue.

Toutefois, ce procédé fournit une tension
redressée plus faible.

Si l'enroulement secondaire fournit 2 x
l5O Vr la tension redressée est, au maximum,
le

3502 x s,.^ x ÿ2, c'est-à-dire
)nYiron 315 V.

o



gue Ie couple d'un moteur est proportion-
üel au proôuit des intensités qui traversent
l'induii et l'inducteur. Or, la résistance
de l'inducteur est beaucoup plus élevée que
celle de l'induit. A la mise en route' on peut
considérer que l'inducteur est mis en court-
circuit par I'induit. Il en résulte qu-e-l'inten-
sité da-ns l'inducteur est très faible' d'où
faible couple mo

Une propriété
shunt, c'est que
varie relativement pe
fournie nar le moteur ,

Tout âu contraire, le couple de démarrage
du moteur à excitation série est extrême-
ment puissant. [l est proportionnel au
carré de I'intensité el celle-ci est énorme,
puisque la résistance des enroul\'ments est
très Îaible. En revanche, sa vitessrr est très

, variable avec la puissance qu'on lui demande.
Si cette Duissance est nulle, le moteur-série
s'emballê et sa vitesse peut atteindre des
valeurs dangereuses.

Le moteur--série es: idéal pour certaines
aoolicaüons qui impliquent un effort très
sidnd au moiment 

-du- démarrage... C'est
àinsi, par exemple, gue les o démarreurs »

des ioitures autbnio6iles sont tout simple-
ment des a moteurs série r. C'est aussi le
moteur idéal pour la tracüon électrique.
Dans ce cas, il n'y a évidemment aucun
risque d'emballement... C'est ainsirpar exem-
ple, que les locomotives électriques fonc-
iioirnânt en courant continu (qui sont
encore actuellement la majorité) sont équi-
pées de moteurs à excitaüon série.- Mais, par ailleurs, nos lecteurs savent
bien que le courant continu présente de
très gios inconvénients pour le -transport
de la puissance et, pour cette raison, tend
de plus en plus à ditparaltre... Qn effet, le
couiant continu ne si prête pas à la trans-
formation...

Or, il n'existe pas de moteur à courant
alternatif qui puisse être cqmparé - même
de loin -àu moteu: à excitâtion « série ».

Notre propos n'est pas de décrire ici les
moteur^s â^courant alternatifs qui sont très
nombreux z moteurs sgnchrone, moteur
asgnchrone, motett ù induction, à moteur
répulsion, etc,.., etc...-Les lecteurs que la question intéresse
pourront se documenter dans des ouvrages
spéciaux (1).

Pour éviter toute confusion, notons ce-
pendant que le moteur à « excitation série »

lonctionné directement sur courant alter-
natif. C'est le « moteur universel » bien
connu. Toutefois, il ne peut convenir
pratiquement que pour de faibles puissances.

Emploi des thyratrons comme redresseurs.

IJne oremière solution consiste à redres-
ser le 'courant alternatif pour alimenter
directement des moteurs classiques à cou-

cuper
L,ali-

ËJsi::
tension d'ondulation

est pratiquement inexistante et ne réagit
en rien sur le fonctionnement du moteur...

La commande de puissance est obtenue
par variation de phaîe. Une seconde solu-
iion est beaucoup plus complète. Nous
n'en donnerons qub lês grande§ ügnes. Elle
consiste à construire des moteurs'spéciale-
ment conçus pour l'alimentation par thy-
ratron.

Le point faible du moteur à courant con-
tinu ordinaire est son collecteur. C'est son
usure qui détermine la mort du moteur.
Si un aècident se produit, c'est le collecteur
qui en est le siègè (coup de feu). C'est un
élément très cotteu K. Un moteur de trac-
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' Frc. 14. En a., moteur à eæcitation
( sftunf D ou (( dériuation tt. En b, moteur à
eæcitation ( série D.

tion comporte un énorme collecteur munl
de plusieurs centaines de lames.

Cèpendant, en principe, il suffirait de
prévôir seulement -trois sections d'induits
êt trois lames au collecteur pour que le
moteur puis
Toutefois, le
moteur puiss
la difiérence
sines est trè
au moment du passage sous les balais de
charbor... D'où -la nécessité de multiplier
le nombre de lames dès qu'il s'agit de ten-
sion élevée et de grande puissance. Or,
le collecteur est un commutateur tournant

d'induit 1... exactement comme le moteur
électrique d'une locomotive iouet ou d'un

tra à tourner.
Dans le « moteur thyratron D, l'induit à

trois bobines est ûxe et chacun des enroll-
lements est .*.alimenté par un th5rratron.
L'inducteur, alimenté par deux bagues lisses
et deux frotteurs, toürne à l'intérieur de
l'induit.

Le déclenchement des thyratrons est
déterminé par un collecteur entrainé pqr
l'inducteur.- Mais ce collecteur à trois
lames est minuscule... parce qu'en fdlt
il n'alimente que 16 circuits de commqtde
des

I
pas
les
de
kilowatts.

du Métropolitain.
Ainsi, même dans un domaine qqi semble

bien être celui de l'électrotechnique des
« courants forts », l'électronique introduit
des perfectionnements sensationnels...

(1) Yolr Motelrs et f)gnanos Éleetriques, paf
L.' Chrétien aux Éditions C-hiron, 40, rue ïe Seihe,
Paris.

41

ÊcotEg».WT.s.E
^ 12, R,UE DE LA IUNEX Pais (2') - Té1. CENlrolTS-ïÏ



fréquence contribuera encore à la dimlnuer.
Celui-ci deviendra presque inexistant.

Si, au lieu d'une ECH81, ou similatre,

En moyenne fréquence, une Pentode
à pente variable (pas de problème).

Mais une
diode jumelé,
pour le monta
le mode de sél
pas.

Détection.

Nous voici arrivés à la seconde partie
du montage. Celle dont dépend principa-
lement la qualité de reproduction. Sans
hésitation, nous allons monter une détec--
tion cathodique poup les raisons données
dans un préctdent article.

Mais ici, notre montage va, comme pour
ce qui suit, difiérer totalement de ce que
l'on rencontre couramment.

Notre détection dite sylvania lnono-
phasée sera obtenue par une lampe triode
à faible résistance interne.

Il nous faudra un troisième transforma-
teur moyenne fréquence diode accordé dont
un seul enroulement sera uülisé.

Si nous n'avions'pas été tenus à la pola-

à une prise médiane de cet enroulement
si celui-ci en possède une.

La résistanèe cathodique de détection
(celle qui aboutit à la masse) sera de plu-
sieurs milliers d'ohms (50.000 à 150.000
sans inconvénient).

La plaque ne débite pratiquement aucun
courant.

La résistance ou les autres résistances
placées sur le c
que des résistan
non détecté HF
de fuite de ces c
capacité (le total ne
250 cm) si un seul de

N'oubüons pas que
suivante, sous-aliment
cissement de la bande passante, inhérent
au super, ne favorisent pas particulière-
ment les aiguës.

Il nous faut donc conserver, dans la plus
grande mesure du possible cette largeur
de bahde.

Notre condensateur de liaison, par contre,
pourra, sans inconvénien!' être de forte
èapacité, 0,1, par exemple, puisque sous
faible voltage de cathode.

Partle BF'

Notre première préampliflcatrice sera
une pentode genre EF89 à pente variable.
Pour obtenir l'ampliflcation maxima nous
a Dar courant de
C tïeledeio Mo.

ituel de volume
contrôle trouvera sa place. La manæuwe
de ce Pot, conjuguée avec celle du Pot de
sensibilité variable manuelle et additive
nous permettra de doser Ie volume à volonté
suivant la puissance de l'émission.

La tension plaque sera obtenue par une
(2 Mr 2).
liée à la
résistance
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'ous n'avez peut-être pas lu
)us les derniers numéros de

RIDI0-P[[l{§»
Vous y ouriez vu notamment :

l" 137 DE MARS 1959
-Qu'est-ce qu'un thyratron ?

Changeur de fréquence 3 lampes 1 la valve
Ech 8l - EBF80 - ECL82 - AMBI - E280.
Antenne d'émission et de réception d'amateur.
Retour sur le RM45.
Changeur de fréquence 4 lampes ECHS I

EBF80 - EF80 - EL84 - EMS| - E280.
Une chaîne haute fidélité ECF80 - E184.
Mesures et mise au point TV.

a
IO I36 DE FÉVRIER I959

L'emplacement de I'antenne réceptrice.
Electrophone équipé d'un amplificateur l2AU7 -
EL84 - 8280.
Récepteur original à 4 transistors OCTl (2) -
oc72 (2).
Récepteur AM-FM EF85 (2) - ECHSI - 6AL5 .
EBF80 - EF80 - 2 x EL84 - ECL82 - EM85.
Récepteur pour le son de la télévision.
Emploi de l'oscilloscope.
lnstallation des téléviseurs.
Récepteur à deux transistors 2 N486 - 2N633.

o
l" 135 DE JANVIER 1959
La réaction négative ou contre-réaction.
Le tube de Geiger détecteur de radio-activité.
Antenne d'émission et de réception.
Electrophone simple à 2 canaux.
lnstallation des téléviseurs.
Un récepteur AM-FM EF80 - ECHSI - EF89 -
6AV6 (2) - EL84 - EM84 - EZ8o.
Changeur de fréquende 3 lampes { indica-
teur t valve ECHSI - EBF80 - ECL82 - EM85 -
E280.
Changeur de fréquence 5 lampes { la valve
et I'indicateur d'accord ECC8 I - ECHB I -
EF89 - EBCst - EL84 - EM85 - E280.

o
!" I34 DE DÉCEMBRE 1958
Branchement d'un tube cathodique dans -un
télévlseur.
L'efret photo-électrique dans les semi-conduc-
teurs.
Choix et branchement des microphones.
Premiers essais de I'oscilloscope.
Amplificateur haute fidélité à deux canaux
ECC82 (2) - EL84 (3) - ECC82 - EL84 (2) .
ECC82.
Electrophone portatif ECC82 - EL84 - E280.
Deux récepteurs à transistors inédit :
I changeur de fréquence à quatre transistors.
I changeur de fréquence à cinq transistors

aYec un &age final push-pull.

o
I" I33 DE NOVEMBRE 1958

Le son de la télévision.
Enreglstreur magnétique ECHB I EL84 .
8280.
Récepteur AM-FM - EF82 (2') - ECHS I .
EABC8o - EM85 - ECC83 (2) - ECC82 -
E184.
Les cellules photo-électriques.
Récepteur 4 lampes ECHg I - EBF80 (2) - Ë184 .
EM85 - E280.
L'effet Zener et ses applications.

120 F le numéro
dressez commande à <« RADIO.PLANS »,
3, rue de Dunkerque, Paris-Xo, par vensement
notre compte chèque postal : Paris 259-10.

'otre marchand de journaux habituels peut
! procurer ces numéros aux messageriet

Transports.Presse.

I

triode.
Nous pourrions nous ttrrêter à cette

seule préampliflcatrice de tension si nous
avions comme de coutume utilisé une pen-
tode en lampe finale.

Une simple triode (genre 6AV6) aurait
même suffit, mais nous àvons utilisé, comme
lampe de puissance, une pentode montée
en triode. Nous savons qu'il faut dans ce
cas, une tension d'entrée beaucoup plus
élevée, donc une amplification de tension
bien plus grande pour attaquer une triode
en lampe finale de puissance.

Si pour obtenir 4 \M à la sortie, il ne nous
faut que 4 ou 5 V à la grille d'entrée d'une
pentode à forte pente, il nous faudra pres-
que trois fois plus pour attaquer une tétrode
genre 6V6 (environ 12 V) et 40 V pour une
triode, à moins de disposer d'un voltage
plaque énorme.

Nous allons donc intercaler une seconde
amplificatrice BF qui sera une triode, ou
le second élément d'une triode double, oü
une pentode montée en triode, avant la
lampe finale.

Le gâin- ainsi obtenu nous permettra
même d'appliquer une contre-réaction ef-
ficace pour diminuer la distorsion, c'est-
à-dire améliorer la musicalité.

Quelles difTérences entre une triode et
une pentode en lampe flnale au point de
vue reproduction.

La triode possède une musicalité plus
douce, plus veloutée, moins « ' criârde ,)

parce que moins « pêrcütante ))r elle donne
la sensation d'une présence instrumenLale
plus réelle. .. et pourguoi ?

Parce gue la triode produit surtout des
harmoniques (indésirables) pairs I I, et la
pentode surtout des harmoniques III
impairs (beaucoup plus indésirables encore).

Un push-pull pourrait éliminer presque
totalement les harmoniques II, si les deux
lampes en push;poJl.. étaient des triodes ;
mais un puh-pull n'éliminerait pas les har-
moniques III d'une pentode... Le montage
idéal serait dsnc le push-pull de triodes,
mais ceci augmenterait encore le nornbre
de tubes de notre montage.

Nous disions que les harmoniques I I
étaient indésirables, car elles sont la pro-
duction d'un « écho » inexistant à l'origine
des vibrations sonores d'un instrument de
musique. Cette définition est impropre,
mais nous l'employons à dessein pour vous
faire comprendre. Nous serions plus exacts
en disant que notre appareil reproduit
des ( multiples » de vibrations de notes
musicales particulières à l'instrument, mais
que celui-ci n'a pas joué, d'où quelque dif-
ficulté à distinguer dans un orchestre cer-
tains instruments ayant des sonorités voi-

à la place d'un la.
Si d'autre part notre pentode finale

exige un transfo de modulation de qualité
impeccable (donc très cher... autour de
10.000 F) notre triode a cet égard pourra
être un peu plus aceommodante.

Contre-réaction.

On pourra être surpris que notre montage
ne comporte aucun système de correction
du genre flltre en T ponté destiné à afïai-
blir le médium.

En voici la raison :
Ne pas oublier gue nous avons besoin

d'une amplification assez importante avant
la finale' et que notre flltre nous absorbe
une puissance que nous avons avantage
à conserver. D'ailleurs, nous allons avoir
une perte de gain par le fait même de l'uti-
Iisation de la contre-réaction.

Mais nous préférons utiliser cette seule
contre-réaction en vue d'obtenir un effet
qui sera d'ailleurs à peu près le même.

Nous allons même plus loin en disant que
le seul efïet de notre contre-réaction corr-
pensée et variable deviendra plus « saisis-
sant », car il sera le seul à agir. o

La contre-réaction sera bien plus « rlâr-
quée » âvec une triode qu'avec une pen-
tode ayant besoin d'un taux moins éIevé.

Nous ferons porter cette contre-réaction

sonore. La position médiane du curseur
correspondant au médium légèrement affai-
bli.

Alimentation.

Rien de particulier, sauf l'emploi de
deux lignes distinctes de haute tension

. pour éviter tout risque d'accrochage, et
de deux condensateurs doubles, tubulaires
alu de 72 x 2 trtF. Au point de vue pro-
tection : Fusible + ampoule 6,3 V dans
retour HT et résistances dans chaque
anode de valve.

DANS LE IrJO 27

DES SÉ.ITCT'ONS DE SYSTÈME ,,D"

LA SOUDURE
ÉLEcrRleuE

VOUS TROUVEREZ LA DESCRIPTION
D'UN POSTE A SOUDURE
FONCTIONNANT PAR POINTS
ET DE 3 POSTES A ARC

PRIX : 60 francs
Aucun envoi contrG remboursemenc.

Aioutez l0 francs pour_ fr-ais d'expédition cc _adressez
cômmande à la soqÉrÉ paRlsieruNe D'ÉDlTloN,
43, ruê de Dunkerque, PARIS-Xo, pâ? versemenc à

notrs compto chèque postal PARIS 259- 10 .n utilisant
la partic " correspondancc " de la formulc du chèque.
(_Les dmbr$ Gt- chèqucr bancaires nG sonc pas acceptés.1
ôu demandez-la à ",:ï?.ii'".1:ra habituel qui vous

UN SUPER SIMPLE (Suite de la page 43.)

Le couplage direct obtenu possède des Si vous ne trouvez pas dans le commerce
avantages et des inconvénients, car rien un transfo à impédance primaire de même
n'est pàrfait. Comme avantagès, un gain valeur (ohmiqué à période de ...) optez
considérable; une plage de reproduction plutôt pour une valeur un peu plus élevée
des fréquences très grande dufait de l'absen- si votre lampe finale est une triode, ou un
ce du condensateur de liaison. peu plus faible s'il s'agissait d'une pen-

Comme inconvénients : celui de favori- tode.
ser davantage les basses, de couper par- Toujoursaupointdevuequalitémusicale:
tiellement ou amoindrir les aiguës (ainsi Si vous écoutez un poste puissant rappro-
qu'il est dit plus haut) du fait de la présence ché, vous auriez aussi avantage à monter
d'une résistanee de charge élevée. très simplement une sélectivité variable ;

A noter en passant qu'il est plus normal, un procédé rudimentaire mais assez effi-
lorsqu'on utilise une pentode, de dimi- cace consisterait à shunter votre enroule-
nuer la résistance habituelle de charge, ment Tr. TF par une résistance variable
ou de l'augmenter lorsqu'on emploie une de 1 1\{,Ç}.
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Parce qutelle est, relativement, une nouvelle
yenue dans le monde industriel, la Télévision
occupe, le plus souvent, des locaux qui ntont
pas été.construits pour elle... lt en résulte
une adaptation assez imparfaite entre l,usine
et !e produit fabriqué; inconvénient qui nrest
pas sans conséquence...

La CoMPAGNIE CONTINENTALE EDISON,
branche électronique de I a COMPAGNIE
cÉNÉnale D'ÉLEêTRICITÉ a eu l,occasion

d'acquérir à Saint.Ouen une usine vide...
La disposition des lieux n'avait pas été pré-

cisément prévue pour ta construction des télé-
viseurs, mais elle pouvait facilement s'y prêter.
L'équipement intérieur a donc été étudié et
réalisé en yue d'arriver à ce résultat.

ll nous a semblé intéressant d'expliquer aux
lecteurs de RADIO.PLANS comment naissent
les téléviseurs, à une cadence d'une centaine
par iour..,
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E B ENIST ERIE

Montage et mise au point d'un téléviseur.

Pour qu'un téléviseur fonctionne, il ne
suffit pas d'assembler correctement les
pièces qui le composent. Il faut encore et,
surtout, régler minutieusement tous ses
circuits. Nombreux sont les lecteurs de
Rqdio-Plans qui ont construit leur propre
téléviseur. Mais il est absolument certain
eue, dans aucun cas, le téléüseur n'a pu
donner une image dès qu'il a été mis sous
tension.

C'est cette nécessité des relatiops rigou-
reuses et indispensables entre les éIéments

prin-
rlen.
Prgs,
mrse

au point exige nécessairement l'intervention
d'opérateurs qualiflés et compétents.

Ne pas se fier aux apparences.

Pour I'observateur superficiel, mais qui
connalt cependant les difficultés de la télé-
vision, le résultat tient du miracle. Des
magasins des pièces détachées on voit

surgir : potentiomètres, résistances, blocs
de déflexion, transformateurs. Ces éléments
prennent leur place sur les châssis, le long
d'une « chalne ))r qui est un aflluent d'uné
autre « chaine »r plus importante. Ces riviè-
res flnissent par former le châssis tout
entier... Un peu plus loin, celui-ci prend
place dans une ébénisterie, déj à occupée
par le tube à rayons cathodiques...

Les ensembles se déplacent sur des
u balancelles ». Ils suivent des chemins
mystérieux, sans que semble intervenir un
guide. Ils font des stations prolongées en
certains endroits. Les lampes s'allument,
tandis gue les appareils poursuivent leur
voyage. Ils prennent place dans un ascen-

nt un étage. Plus
Se dirigent vers

es opérateurs font
Les écrans s'illu-

minent. On voit apparaltre la mire de
déflnition de la R. T. F. où caracole le
cheval bien connu. Tout est terminé. Le

e
e
t

Ce croquis sgnoptique indique le prlncipe général du montage en séfie adopté dans l'usine Continental Edison.

est minutieusement réglé, pesé, minuté.
Après avoir examiné, cbmme pourrait le
faire un profane, l'aspect extérieur des
choses, essayons de comprendre.

Les Téléviseurs « Continental Edison »»,

n faut, d'abord, examiner en détail
l'objet à fabriquer. Les différents modèles
ont un certain nombre de caractéristiques
communes. Ils sont tous dotés d'un châssis
uertical.

saire de rien déconnecter. On obtient ainsi
un accès immédiat, aussi bien âux différents- circuits qu'aux tubes électroniques eux-
mêmes. Ceux qui ont perdu patience en
voulant mettre à tâtons un tube miniature
dans l'arrière fond d'un châssis compren-
dront sans peine l'intérêt de la ehose. C'est
gue les tubês modernes ne comportent plus
aucun guide mécanique de mise en positlon.
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- Cr-des,sus z Disposition du chd.ssis uertical. Bn piootant sur deuæ aæes, toutes les parties d.u
c/rdssfs deoiennenl chànoements des tubes soht rendus tiès lacites.

Ci-contre : Un balaüaoe. On rcmarouera la consbaclioh d.e ta
structure interne, des-o ôornières staitdard. », laciles à monter
et à démonler.

De plus, les broches sont peu rigides et,
en insistant un peu trop lourdement, on
peut les tordre irrémédiablement ou mêffiê,
hélas, provoquer une fêlure de l'ampoule.

Le châssis est constitué, lui-mêffiê, par la .

réunion d'un Certain nombre de « platines » ;
bloc HF rotacteur, moyenne fréquence,
bases de temps, etc...

Cette disposition facilite évidemment la
construction à la chalne et est également
fort avantageuse pour le dépanneur. La
localisation de la panne est beaucoup plus
facile et, de plus, il est très rapide de rem-
placer éventuellement sur place une platine
défectueuse. Le dépanrlage proprement dit
s'effectue ensuite à l'atelier.

Le principe de la fabrication.

Le principe même de la fabrication se
comprênd sâns difficulté en suivant le cro-
quis synoptique de la figure 1.

Chacune des D, S, F,
Git I, J est dir ée pai le
magasin. Il va une pièce
n'est entrée en subi des
essais extrêmement rigoureux. Chacune
d'elle est charges »

établi av ie.
Après est sou-

mise à une vérification, puis à un réglage
complet. Si les résultats ne correspondent
pas aux normes, la platine est dirigée

Ci-contre,
A gauche :

Un téléuiseur en
déplacement sw
une balancelle. On
uoi.t, à Ia partie
supérieure du cadre
de suspensfon le
s{stèmd de doigts
qui sert à coder le
déplacement. Grd.ce
à cette disposr tion
Ie téléuiseur suiara
automatiquement Ie
pa.rcours tmpose.
(Photo C.F.E.)

A droite :

Syslèm e de chan-
gement d'étage.
(Photo C. F. E.)

vers une section z dépannage-réparation.
Les différentes chaînes convergent finale-

ment vers la section L gui fournit les récep-
teurs eomplets, Ceux-ci sont mis sous ten-
sion pendant une heure avant de subir un
premier réglage approximatif. Ils passent,
ensuite, au banc de chauffage de huit heures.
Ce séjour sous tension est fort important
et permet de stabiliser les difïérents régla-
ges par une « mâturation » ou un « vieillis-
sement » des tubes amplificateurs. A la
sortie de ce banc, chaque appareil passe
dans une des cinq cabines blindées pour
être définitivement réglé (section O).

Après quoi, il subira un contrôle final
au cours duquel sera relevée la eourbe
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A gauche : Entrée d'une cage de Faradag pour le réglage final Le téléuiseu attend sott tour. Dès que la place sera libre, il pénétrera aulo-
matiquement dans Ia cabine. On notera que L'ébénisterie est protégée par une housse qui la suiora iusqu'à I'emballage. (Photo G. Boisgontier.)

A droite t Vue partielle des cabines blind.ées dans lesquelles les téléuiseurs sonl réglés. (P}:,olo Boisgontier.)

générale. Le fonctionnement sera vérifié
au moyen d'une mire monoscope analogue
à celle de la R. T. F. Enfin, l'appareil sera
emballé et prêt pour être expédié.

La figure 2 rnontre l'équipement d'une
section de travail « type )).

La construction intérieure.

Quand on pénètre dans l'Usine Conti-
nental Edison ort éprouve l'impression d'être
transporté dans une sorte de Pags des Mer-
ueilles futuriste. On est, en effet, dans une
énorme construction établie avec un « Mec-
cano » qui aurait quitté l'échelle des jouets
pour atteindre brusquement celle des gran-
des personnes. Nos photographies permet-
tront d'en juger. Toute l'ossature interne
est réalisée au moyen de « cornières stan-
dard s les combinai-
sons u, qui a l'avan-
tage peut se prêter
à toutes les modifications.

La manutention.

Il est certain que dans une usine comme
celle-là les problèmes de manutention et
de transport revêtent une importance
exceptionnelle. C'est d'autant plus vrai
dans le cas présent, qu'un téléviseur est un
objet encombrant, lourd et 'relativement
lragile. D'autre part, les trajets à accomplir
s'échelonnent sur difTérents étages.

it ne saurait être question d'utiliser le
transport manuel. On â fait appel ici à un
convoyeur aérien comportant différents
modèles de « balancelles », suivant la nature
Ce l'objet à transporter.

Le chargement et le déchargement s'ef-
lectuent d'une manière entièrement auto-
matique. Chaque support de balancelle \
:omporte un certain nombre de « doigts ))

rnobiles dont les positions peuvent être
ùéterminées suit ant un « code » particulier.

La combinaison réalisée, à l'aide des
loigts mobiles, détermine la destination du
véhicule... n empruntera le chemin aérien,
prendra des virages €t, si 

' c'est nécessaire,
:hangera d'étage au moyen d'un ascenseur
tutomatique. Ainsi, il parviendra à son
Jeu de destination où un dispositif auto-
natique de déchargement le séparera du
ron\:oveur aérietr. Tout cela fonctionne

adtnirablement, sans à-coup, sans erreur,
avec Ia précision d'un mécanisrne d'horlo-
gerie.

Ainsi, à l'LTsine « Continental Edison »

de Saint-Ouen, toutes les cinq minutes

environ, nalt un téléviseur complet, en
ordre de marche, qui fait honneur à l'Elec-
tronique Française.

L. CHRÉTIEN.

WoBBULOSCOPE AVEC MARQUEURS
A aUARTZ INCORPOnÉS

Cet alpareil a été conçu principalement correspondant aux porteuses « son » et
pour le réglage des étages HF et MF des « image » de 6 canaux HF.
téléviseurs, mais il peut également être La fréquence <. son » de chaque canal est
employé pour la «wobbulation, des circuits modulable en amplitude de sorte qu'il est
à large bande rencontrés dans d'autres possible d'efïectuer le réglage des pièges
domaines. avec la précision du quartz.

Absolument autonome, il permet d'efÏec- Deux câbles seulement sont nécessaires
tuer avec la plus grande simplicité, un pour effectuer le raccordement du wobbu-
travail rapide et précis. loscope à l'appareil à Étudier.

il comporte .. s",ti" i"lil;:"Ëi ,Srr"?:â*,#àtil"tfrÏiiÊi:
L-n bloc rvobbulateur avec ses contntandes piétation.

de fréquence, tension, lq"Sg]r. du balayage ' toutei tes fréquences de rnarquage sont
générant la tension rvobbulée i . - pilotées par qtaitz. Dans le do'maine des
- Un bloc oscilloscope..a-lr'ec ses réglages irèquencôs i,ierrnédiaires où la standar-

classiques de luminosité, concentration, disdtion n,est pas possible, un marquage
tous les mégacycles et tous les 10 MHz a
été prévu.

V oici résumées les principales caracté-
ristiques techniques .'

Gamme de fréquence : 5 à 220 MH.z en
une seule gamme ;

Tension de sortie : 50 rnV environ
sur 75 9 ;

Atténuateur 60 dB à plots à impédance
constante ;

Modulation en f réquence : excursion
totale de 0,5 - 2 5 - 10 - 15 - 20 MHz ;

Sensibilité de I'oscilloscope | 4 mY sffi-
caces icm en vertical '

Tube de 70 mm d€; diamètre.
Simple trace avec ligne de référence zéro.

cadrage, phase, gain simple et double trace, fuIarquage Pg!-quartz :
destin?'â l'obsërvation'de la corrbe dé Tous les MHz ou tous les 10 MHz ou les
iepà"i" èn i.equence Oé l'amplitcateur deux simultanémetrt, iusqu'à 5.0 M!!2.;.
etirAie ; Les porteuses « son » et « image », de 1. à

Un bioc marqueur entièremenl piloté pm 6
quartz et fournissant soit des ràrrqueurs M t :
i.à"i-1uJ-*èààôÿc1ôi ave" - p,p , dë ptus érieure comprise
grande amplitude tous les 10 M Jz pour en
É réglage hes étages de fréquence inter- _ LQialigq ^Com-p-agnie G('nérale de
médiàire] soit deui marqueurs si ultanés MËTROLOGIE Métrix).

q=l

7»r



RECEPTEUR AUTO A TRANSISTORS

Nous avons déià signalé les avantages des
rstes voiture à transistors. I ls peuvent se
sumer ainsi : installation rapide et facile,
rppression de l'alimentation à vibreur, possi-
lité d'utiliser longtemps le poste même
rand le véhicule ne roule pzui car on ne risque
Is de décharger la batterie d'accu, anti-
rrasitage plus aisé.
Le poste de ce genre que nous allons décrire
rmporte deux éléments : lo Un coffret HF

gui se fixe en permanence sur le tableau de
bord et qui coàprend tous tes circuits hàute
fréquence de I'antenne à la détection ;

lo Un coffret BF qui contient tout I'ampli-
ficateur BF y compris le HP. Ce coffret est à
disposer au mieux dans la voiture Pour obtenir
!a rneilleure sonorisation. ll peut également
être utilisé en camping avec un tourne-disque
à piles de manière à constituer un électrophone
batterie.

c'est de règle avec les transistors ce n'est
pas la totalité du primaire Uui est insérée-dans le circuit collecteur mais simplement
une fraction de manière à obtenir I'adapta-
tion d'impédance indispensable au bon
fonctionnement. La ligne I V relative
à cet étage est pouivue d'une cellule de
découplage constituée par une résistance
de 4.700 A et un condensateur de 50 nF.

Le premier transistor MF est un OC45.
Sa ba§e est attaquée par le secondaire du
transfo MF1 à l'autre extrémité duquel
aboutit le pont de résistance 100.000 A
côté 

- 
I \Let 3.300 A côté + I V. Cette

résistance de 3.300 A va non pas directe-
ment au + 9 V mais au sommet du poten-
tiomètre de volume du circuit de détection.
Elle entre ainsi dans la composition de
la cellule de constante de temps de la
ligne VCA. L'autre élément de cette cellule
esl un condensateur de 20 p,F. Le pont de
résistance est découplé vers l'émetteur
du transistor par un condensateur de 10 nF.
Le circuit dd l'émetteur du transistor est
doté d'une résistance de 330 d). Le circuit
collecteur se ferme vers la ligne I V
à travers une fraction du primaire du
second transfo MF. Entre la prise inter-

du transistor. Un condensateur de 10 ptr
placé entre la base de l'émetteur et l'extré-
mité du primaire de MF2 opposée à celle
qui est reliée au collecteur assure le neutro-
dynage de l'étage.- La- constitutiôn du second étage MF
équipé aussi d'un OC45 est analogue à

Le schéma (fig. l).

rsemble est prévu pour la réception des
rmmes PO et GO.

rise antenne attaque la base du tran-
stor HF à travers un condensateur
e 50 nF. La tension de cette base est
xée par un pont de résistances (33.000 I
e transistor HF est un OC45. Dans le
rcuit émetteur il y a une résistance
B 1.000 A découplée par un condensateur
e 50 nF. Dans 

- le ôircuit collecteur est

inséré l'enroulement de couplage du cadre.
Les enroulements PO et GO de ce dernier
sont sélectionnés par le commutateur du
bloc. Ils forment avec un CV de 490 pF
un circuit oscillant qui détermine l'accord
sur les stations. Ce circuit oscillant attaque
à travers un condensateur de 10 nF la
base du transistor changeur de fréquence

En réalité cette dernière n'aboutit pas
directement àlaligne I Vmais àune

collecteur de L'OC44 suivant une dispo-
sition maintenant classique. Le circuit
émetteur comprend en outre une résistance
de 1.000 A découplée par un condensateur
de 50 nF. Le primaire du premier transfo MF
est inséré dans le circuit collecteufComme
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quelques détails près à oelle du premier.
Certaines valeurs ne sont pas les mêmes :

les résistances du pont du circuit de base
font respectivement 33.000 et 47.000 A.
Celle de 33.000 A va directement à la
ligne + I V car cet étage n'est pas asservi
au régulateur antifading. La résistance
du circuit émetteur fait 2.200 A et celle
de la cellule de découplage du circuit
collecteur 2.200 A également. Enfln le
condensateur de neutrodyne est de 22 pF.

Le secondaire du transfo MFB est inu-
tilisé. C'est le primaire qui attaque la diode
détectrice OA79 à travers un conden-
sateur de 10 nF et une résistance de fuite
de 4.700 Q. Le signal BF détecté est recueilli
aux bornes du potentiomètre de puissance
de 5.000 Q. Ce circuit de détection est com-
plété comme il se doit par un condensateur
de 10 nF placé entre le sommet du poten-
tiomètre et I'émetteur du transistoi.

Toute la partie que nous venons d'exa-
miner constitue l'élément HF dont rlous
avons parlé dans le préambule.

L'é!ément BF.

Le transi ur
BF est un le
curseur du à
la base par un condensateur de 5 nF.
Le pont de résistances comprend une
22.000 A côté + I V et une 150.000 A
côté I V. L'émetteur du transistor est
relié directement au + I V. Dans le circuit
collecteur est inséré le primaire du transfo
BF driver. Chaque extrémité du secon-
daire attaque la base d'un des OC72 équi-
pant l'étage flnal. Le point milieu de ce
secondaire aboutit à un pont de résistanees
(une 47 A côté + I V et une 4.700 Q côté

- 
I V). Dans le circuit émetteur les deux

transistors du push-pull ont une résistance
commune de 10 d). Dans le circuit collec-
teur est inséré le primaire du transfo de HP
dont le point milieu est relié à la ligne

9 V. Pour chaque OC72 une résistance
de 22.000 I est placée entre la base et le
collecteur ce qui constitue un circuit de

A limenLa Lion
Vers rdcepL.

H.t

2 PILES
4,5V

Vers colÏret B.E (AlimcntaLion )

contre-réaction. Un autre circuit de contre-
réaction formé d'une résistance de 220.000 .fJ

en série avec un condensateur de 20 nF
reporte la modulation BF de la bobine
mobile du HP sur la base de l'OC71. Le
primaire du transfo de HP est shunté
par' un condensateur de 0,1 p,F. Le haut-

parleur est un 77 cm à aimant perman(
à moteur inversé.

La batterie d'alimentation est constitr
par deux piles de 4r5 V en série. Elle
découplée par un condensateur de 100 I
L'interrupteur placé sur le bloc cor
laligne+9V.^

[nÉellsATroN PRATIQUE.

L'élément HF (fig. 2 et 3).

Le châssis de cet élément comprend :

une plaquette de bakélite sur laquelle
sont fixés le bloc d'accord et le potentio-
mètre, ce dernier par une équerre en métal ;

Deux flasques métalliques ;

Une plaquette bakélite supérieure,
conditionnée pour recevoir les transfos i\IF
et les transistors et comportant des trous
pour le passage des fils.

On commence par fixer le bloc-cadre'
par ses trois équerres, le support du poten-
tiomètre, puis les flasques à lettrs places
respectives. On monte le CV sur le flasque
de droite par deux vis de 3 suffisamment
courtes en interposant des rondelles po ur
ne pas que ces vis s'engagent trop à l'inté-
rieur du CV et provoquent le court-circuit
des lames. Touj ours sur le même flasque
on monte une poulie au moyen d'une
patte de rnasse écartée du châssis de 2.5 mm
pour que la poulie ne touche pas la tôle.

Ensuite on fixe une autre poulie sur le
flasque de gauche. Les deux poulies une
fois en place doivent se situer dans le mêrne
plan r-ertical.

On fixe le potentiomètre sur solr équerre.
Sur la plaque de ltakélite suprlrieure on
dispose les trois transfos llF identiqlles
entre eux donc interchallgeables. Les fils
cle sortie sont passés daus les trous prévus
à cet effet. On soude les transistors dans
les cosses marquées E.B.C. ell recourbant
légèrement les fils pour qu'ils Ite tombent
pas lors cles soudures ultérieures. Bien
entendu le fil de l'émettettr va à la cosse E,
le fil de base à la cosse B et ainsi de suite.

On r-isse la plaquette supériellre stlr le
dessus recourbé des flasquês par trois vis
de 3 mrn. Du côté le plus proche du bloc
on dispose une cosse de masse sous chaque
tgte de vis. Entre ces cosses on soude la
ligne de masse, à laquelle on relie par de
la tresse métallique la foürchette du CV
et par du fil nu la cosse 3' du bloc de bobi-

nage. De la même façon on relie à ce
ligne les pattes de fixation des transfos ]
Toujours sur la Iigne de masse on sor
les barrettes relais A et B. Sur la barret
relais A on relie ensemble avec du fll
câblage les cosses d, l, i et m.

On met en place le câble d'entrainemr
de l'aiguille du cadran qui est muni d'
ressort tendeur. Sur les a>(es du CV et
potentiomètre on introduit une gaine i
lante et sur cette gaine un tube fileté r

lequel est vissé un écrou. A la fin du m(
tage vous n'aurez plus qu'à appliquer
plaque avant que vous serrerez au mo\
â'urî second écrou. Cette plaque arz
aura été montée au préalable avec un écr
protecteur en plexiglass transparent,
quatre entretoises et sa plaque arriè
Tout l'ensemble est prévu pour pou\'
coulisser sur les deux axes de commarl
de f açon à être montés rapidement.

Pour le câblage or1 relie la cage 490
dtr CV à la cosse i du bloc et la cage 220
à la cosse 2. Par du fil nu on relie les cosse
et 11 du bloc. On soude : une résistal
de 33.000 O entre la cosse b du relais
et la ligne de masse, une résistance
100.000 O entre cette cosse b et la coss,
du bloc, une résistance de 1.000 A et
conclensateur de 50 nF entre la cossr
du relais et la ligne de masse. La cosse
du bloc est connectée à la cosse i du relais
On soude une résistance de 4.700 A en
la cosse 4 du bloc et la cosse d du relais
et un condensateur de 50 nF entre la coss
du bloc et la ligne de masse. On dispos
un condensateur de 10 nF' entre la coss(
du bloc et la cosse c du relais B, une ré:
tance de 33.000 A entre la cosse c et
ligne de masse, uqe 100.000 O entre
cosse c et la cosse N de MF1. On sot
une résistance de 1.000 O et un condr
sateur de 50 nF entre la cosse 5 du b
et la cosse a du relais B. La cosse I
de MFL est connectée à la cosse 6 du b
et la cosse C du même transfo MF à
cosse d du relais B.

STAT I O NS VOLUM E
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La cosse B de MF1 est reliée à la cosse B
du support OC45 (2). Entre cette cosse B
et la Cosse N de MF2 on soude un conden-
sateur de 10 pF. Sur la cosse P de MF1 on
soude un condensateur de 20 p,F dont le

en-
du
de
A,
la

cosse e du relais A. On soude : un conden-
sateur de 10 nF entre Ia cosse E du sup-
port OC45 (2) et t3 cosse PM de MF2, 91
irne résistanèé de 330 f) entre cette cosse E
et la ligne de masse. La cosse q du 

- !gP-
port OCZS (2) est reliée à la cosse C de MF2.
'On soude ùrie résistance de 4.700 A entre
Ia cosse PM de MF2 et la cosse I du relais A.
I-a cosse B de MF2 est reliée à la cosse B
clu support OC45 (3). Sur la cosse P de MF2
on soùâe un conden'sateur de 10 nF gui va à
la cosse E du support de OC45 (3), ulre
résistancè de 33.000 J2 qui va à la ligne de
rnasse et une de 47.000 J2 qui va à Ia cosse i
rtu relais A.

Pour le support de OC45 (3) on a : sur
la cosse E uhè résistance de 2.200 A gui
ya à la ligne de masse' un coldensateur
tte 10 nF qui va à la cosse PF de MF3.
Cette cosse- E connectée à la cosse 1 du
relais A, la cosse C connectée à la cosse C
cle MF3, un condensateur de 22 _pF _entre
la cosse-C (support) et la cosse N de MF3.

B o b. H.E A nLenne

M Fl 0c4s (2) (M F2 0C4 s (3) MF3
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On soude un cotrdensateur de 10 uF etrtre
les cosses I et q ctu relais A.

Entre la cosse N de I\ItrS et la cosse n
du relais A on dispose ull condensateur
de 10 nF. On place une résistance de
2.200 O entre la cosse PII de NIF S et la
ligrte de Inasse. On soude une résistance
dé 4.700 A entre la cosse n du relais A
et une des cosses extrêrnes du potentiomètre
qui doit être reliée à la cosse p du relais A.
La diode OA79 est soudée entre les cosses
n et q du relais A (côté rouge du côté de
la co§se q). La cosse q est connectée à
la seconde cosse extrême cltt potentiomètre
elle-rnême reliée à la cosse e du relais A.
Entre cette cosse extrêtne et la ligne de
rnasse on soude un condensateur de 0,1 ptr.
Le curseur du potentiomètre est relié
par du fil blindé à utre_ prise coaxiale
ôonstituant la sortie BF'. Cette prise ainsi
que celles d'antenne et d'alimentation
sèront fixées sur les côtés du boÎtier métal-
lique dans lequel e tnont_ag-e.
Lâ prise antetine cosse b du
relais A par un de 50 nF-.
Par un cordon ror a ferrure +
de la prise alimentation à la paillette 10
tle f interrupteur du bloc et la ferrure
à la cosse 1- 1 dtt bloc. La paillette 12 est
reliée à la ligne de masse.

Pour termiuer le câblage on met ell
place les transistors OC45 (1) et OC44.

Pour l'OC45 (1) le fil B est soudé sur la
cosse b du relais A, ie fil E sur la cosse c
du même relais et le fil C sur la cosse 8
dtr bloc. Pour l'OC44 le fil E est soudé
sur la cosse a tltr relais B, le fil B sur la
cosse c el le fil (l stlr la cosse d du même
relais.

L'élément BF (fig. 4).

L'élément BI' est contenu datrs un
coffret en bois de 205 x 205 x 50 mm (cotes
intérieures). Le haut-parleur est fixé sur
le fond percé d'une ouverture pour former
baffle. En haut du coffret est fixé le dispo-
sitif de branchement des piles dont on voit
le détail sur le plan de la figure 4. Le trans-
formateur clriver et le transformateur de
sortie sont fixés sur la même face que
le HP. Enfin Lrne barrette relais (C) est
fixée sur le cô té inférieur du cofÏret. Le
couvercle est muni de la prise alitnentation
et de la prise coaxiale entrée BF'.

on
du di
Pôle
sse P

Cette cosse P1 est reliée à la cosse a du
relais C laquelle est reliée à la oosse PM
du transfo de sortie. La cosse P2 du transfo
clriver est réttnie à la cosse b dtt relais C.

Les cosses S 1 et 52 dtt transf o driver sont

cl

10 nF
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c_onnectées respectivement aux cosses n et p
du relais C. Sur le relais C on réunit les
cosses e et i. La cosse r est connectée àIa cosse S1 du transfo de sortie. Sur le
relais C on soude : une résistance de

transfo driver on soude une résistance
de 47 A ailant à Ia cosse e du relais C et
une de 4300 A qui va à la cosse a du
relais C.

utilisé pour la }iaison entre les prises BF.

Mise au point.

on ressoude les condensateurs. Aucun aecro-
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Toujours sur le relais C on soude : une
resistance de 22.000 a entre les cosses m

rures de mêmes polarités de Ia prise ali-
mentation.

On dispose un condensateur de 10 nF.
entre P1 et P2 du transfo de sortie. pour
terminer on met en place les transistors.
Pour l'OC71 Ie fil C est soudé sur la cosse ô
du relais C, le fil B sur la cosse c et Ie fll E
sur la cosse e. Pour I'OC72 (1) on soude :
Ie fil C sur Ia coss c ffi, Ie fil B'sûr Ia cosse i
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UN CADRE ANTIPARASITE

..PAS COMME LES AUTRES"

PLAOUETTE BAKELITE EPAISSEUR

4mm CHANFREIII A tÂ MEUTE

VIS MEfAUX 3x50

CABLE ELECIRISUE
RTGTDE zoho

i=
@

t

i

4r\,

ECROU TARAUDE 5mm

FtG.2 .3

Il n'est pas comme les autres car il associe
un cadre bi-spires à un cadre ferroxcube.
Nous l'avons réalisé et expérimenté. Notre
cadre antiparasite est à lampe, de ce fait,
il n'occasionne aucune perte de sensibilité
du récepteur auquel il est ajouté, bien au
contraire. En outre, son alimentation in-
corporée le rend autonorre, indépèndant du
récepteur et même isolé électriquement de
lui.

Construction du châssis.

Dans du contre-plaqué de 4 mm on dé-
coupe un rectangle de I70 mm de long,
sur 100 mm de large, et un rond de 25 mm
de diamètre (lig. - 6), , destiné à recevoir
le support de lampe. Puis on perce des
trous aux emplacements indiqués sur la
figure 6. On double le contre-plaqué d'une

.feuille de métal très mince 
- 

fer-blanc ou
mieux cuivre 

- 
sf, à l'aide d'un outil tran-

chant quelconque on redécoupe l'empla-
cement de la lampe, et on reperce les trous.
Pourquoi? Simplement pour faciliter le tra-
vail (la tôle épaisse n'étant pas aisée à per-
cer de trous de grand diamètre et néces-
sitant pour cette opération un outillage
spécial que ne possède pas grand nombre
d'amateurs).

Ensuite, à l'aide de tôle mince de fer ou
mieux de cuivre, or établit une « cloison »

des deux c-ôtés de la plaque de contre-plaqué
(fr9.6 et 7). Par la suite, cette « cloison D

servira de blindage et isolera de toute
induction néfaste la lampe, son câblage et
ses pièces, de sori alimentation. Deux pla-
quettes de bois de 10 mm d'épaisseur (A
et B), flxées à la plaquette de contre-plaqué
à l'aide de 4 vis à bois de 3 x 16, servent de
pieds au châssis.

Construction du cadre bi-spires.

Ce câble de 20 ll0 est stocké en couronnes
et vu sa rigidité conserve sa forme une fois
débobiné I Vous artrez donc toutes faites
deux spires très régulières. En outre, la
grosse section du flI, est favorable à la
circulation des courants HF, dont ces spires
sont le siège. De plus, la forme ronde de ce
cadre est plus rationnelle : les angles fâvo-
risant la fuite des courants HF.

Il reste à fixer ces deux spires. Dans de Ia
bakélite de 4 mm d'épaisseur, commeîcez
par découper 6 petites plaquettes de 60 mm
de long, sur 15 mm de large (frg. 2), et

trou de 3 mm.
élite, découpez
tte de 100 mm
4) et percez-la

de 4 trous de 3 mm chacun, conformément
à la figure 4. Dans chacun de ces trous,
ftxez une borne serre-flI pour 20 lI0 (fi7. 5).
Puis, avec une barette en cuivre (T), con-
nectez électriquement deux bornes serre-fil
placées dans la diagonale du rectangle de
bakélite de 100 mm x 70 mm (fr7. 4).
Enfin, vous frxez chacune des spires après
les avoir dénudées en bout, dans deux
bornes (les plus éloignées deux à deux).
Chacune des spires doit être éloignée de
l'autre de 50 mm. Pour ce faire, et mainte-
nir le dit écartement, en trois endroits
régulièrement espacés, vous serrez modéré-
ment chaque spire entre un serre-fil, cons-
titué par deux plaquettes de bakélite con-
formeS à celle dè la- figure 2 et vou§ opérez
le serrage de chacune de ces paires de pla-
quettes sur le fiI, à l'aide d'une vis à métaux
de 3 x 30 avec son écrou (lig.3). Le cadre
est ainsi bien rigide, et une fois terminé
présente l'aspect de celui de la figure 10.

Construction du cadre antiparasite.
« pas comme les autres )).

Sur le dessus du châssis, et à gauche (f g. 6)
nous fixons un support rimlock. Sur le
dessus du châssis, à droite, nous fixons la
résistance chutrice de tension RB de 1.500 J2
(réglée à L.t75 A pour un secteur de 120-
130 V). Pour une meilleurg évacuation de

Chacune des
par un cercle
isolé sous une
de 50 /10. Les
constituent un
diamètre. (fr7.

deux spires est constituée
de câble rigide de 20 lL0,
grosse gaine en caoutchouc
deux spires ainsi réalisées,
double cerceau de 40 cm de
10).

la chaleur on Ia fixe verticalement (fr9. 9).
Face à cette résistance on fixe le redresseur
sec haute-tension RD. Pour la même rai-
son que pour la résistanee chutrice on fixe
ce redresseur vertiealement.

Câblage le condensateur variable CV, le
cadre ferroxcube CF et le cadre bi-spires A,
se trouvant fixés sur la boîte en métal conte-
nant le châssis, nous établirons les connexion.
de ces pièces en dernier. Tout d'abord, éta-
blissons une ligne de masse, elr fil de cuivre
étamé de L5 110, voisinant avec toutes les
pièces devant être connectés avec elle (fr7.7).
Dans I'ordre, voici les pièces qui doivent
être connectées rà la ligire de masse : la
broche 7 de la lampe UF 41 en intercalant
en série, une résistance au graphite (R I) de
470 A encadrée d'un condensateur fixe au
papier (CI) de 0,1 p,F.
connectés à cette ligne
négatif(-)dechacun
électrochimiques (C9, C8,
on connecte à cette ligne de masse le con-
densateur fix de 10.099 P.tr,
ainsi que le xe au PaPier
(C5) de 10.00 5 de-la lamP_e
Ùf'' af est co de choc (CH)
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(SuiteYde Ia page 33.)
de choc CFf. Le fil demeurant libre du con-
densateur flxe au mica C3 est cofrnecté en
PA à une douille de fiche banane très blen

téatite), douille
la prise antenne
dite connexion

souplisso blindé

demeurant libre du condenJsâii"t "à{z1,"Ït;ll
qu'à une douille pour fiche banane PT,
douille qui sera par la suite connectée a une
bonne prise de terre, si possible séparée et
indépenclante de cellc du récepteur de radio).
Le fil demeurant libre de la résistance au
graph a(+) o
de50 o
conde e (+) du

'(iË;'.t#à

rant libre de la self de filrrage #'".tfTST:
nectée au pôle positif ( + ) 

- du condensa-
teur électrochimique (C6) de 50 p,F 150 V,
ainsi qu'au pôle positif ( + ) du redresseur
sec haute-tension (RO1 de 720-130 V,
30 millis.

Le redresseur sec RD est encadré d'un
condensateur fixe au papier (C4) de
20.000 pF. I e pôle négatif ( - ) du redres-
seur sec RD (cosse non repérée de peinture
rouge) est connectée à un pôle du secteur
(S2), ainsi qu'au fil demeurant libre du
condensateur fixe C5, et également à la

indiqué terminé, nous plaçons le châssis
dans une petite bolte en métal (lig. 10), sur
laquelle nous aurons au préalable fixé méca-
niquement le condensateur variable CV de
0r5 17.000 ainsi que le commutateur PO-
GO ( t), le cadre ferroxcube (CF) et le cadre
bi-spires A (dont la construction a été décrite
dans le paragraphe précédent). Voici com-
ment terminer le câblage : les lames fixes
du condensateur variable CV de 0,5 11.000
sont connectées à la broche 6 de la lampe
UF41, ainsi qu'à une cosse du bobinage C
du cadre ferroxcube CF. La cosse demeurant
libre vers le centre de ce bobinage C est
connectée à une cosse près du centre du bobi-
nage B du cadre Ctr; ainsi qu'au plot PO
du commutateur 1.

La cosse demeurant libre du bobinage
GO B est connectée à la ligne de masse.
Le frotteur du commutateur t, est égale-
ment connecté à la ligne de masse, ainsi
gue les lames mobiles du condensateur va-
riable CV. n ne reste plus gu'à connecter
le cadre bi-spires. Voici comment un bobi-
nage de I spires en fil de cuivre 4 ll0
isolé sous deux couches de soie naturelle
(ou à défaut sous deux couches coton) D

est réalisé à spires jointives au milieu du
bobinage PO C du cadre ferroxcube
CF (fry. 1). La borne E du cadre bi-spires

( Suite page 57 ).

FIG. 8

résistance chutrice de tension RB. La cosse
demeurant libre de la résistance chutrice
de tension (RB) est connectée à la brochg I
de la lampe UF41 . La broche 8 de la lampe
UF41 esf connectée au pôle du'secteur SI.
Les connexions allant aux broches I et 8
de la lampe UF41 devront être en fil souple
bien isolé, et torsadé (afin de neutraliser
une induction possible du secteur alterna-
tif). 51 et 52 devront être connectés à un
fil souple torsadé bien isolé, et relié à une
fiche mâle de prise de courant. L'alimenta-
tion, toutes les pièces s'y rapportant, et son
câblage, doivent être séparés par blindage
de la partie HF (lampe UF41, pièces s'y
rapportant, et son câblage). Le câblage
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MESURES POINT TV

Yérificatlon du matériel.

Avant d'entreprendre le montage d'un
téléviseur et, plus généralement, d'un appa-
reil électronique quelcongue, il est indis-
pensable de s'assurer que le matériel
dont on dispose possède exactement les
caractéristiques qu'on lui attribue.

Les risques d'erreur sur les valeurs des
éléments sont beaucoup plus grands en
technigue électronique qu'en tout autre
technique dans laquelle il y a lieu d'assem-
bler des pièces détachées.

Ainsi, dans une automobile, chaque pièce
détachée a un aspect déterminé et aucun
rnécanicien ne risquerait de confondre un
carburateur avec un radiateur ou un pont
arrière. .

Par contre, €r électronique et, dans notre
cas, en télévision, l'aspect d'une résistance
de l0 O est souvent identique à celui d'une
résistance de 10'Mf). Il se peut même qu'un
débutant confonde une résistance avec
un condensateur tubulaire.

En fait, le marquage des éléments cons-
titutifs permet d'identifier tout élément
R. ou C, mais il est toujours possible qu'un
marquage soit erroné, bien que cela se
produise très rarement.

Le techniciens lui-même peut se tromper
d.ans l'interprétation du code des couleurs.

Dans d'autres cas, beaucoup plus nom-
breux, un élément, R surtout, a une valeur
de l'ordre de grandeur de la valeur nomi-
nale, mais l'éèart peut être suffisamment
grand pour gue 'cet élément donne lieu
à de graves inconvénients. Ainsi, si dans un
circuit cathodique de lampe finale de base
de temps image la résistance de polarisa-
tion nominale est de 150 O, et si la résistance
montée vaut 110 f) seulement, or aura très
vraisemblablement à subir les ennuis sui-
vants : mauvaise linéarité verticale, usure
rapide de la lampe, influence sur d'autres
circuits en raison de l'augmentation de
consommation de cette lampe, etc.

Ce seul exemple doit sufïire pour convain-
cre le technicien que la vérification préala-
ble du matériel s'impose.

Cette vérificaton consiste généralement
dans la mesure de ses caractéristiques.

Parmi celles-ci, Ia plus importante est
évidemment la valeur nominale : capacité
d'un condensateur, résistance d'une... résis-
tance (le même terme étant employé dans
notre vocabulaire pour l'objet et sa valeur),
coefficient de self-induction d'une bobine,
etc.

Devrons-nous mesurer toutes les autres
caractéristiques, comme, pâr exemple, la
puissanee d'une résistance, les pertes d'un
condensateur, le coefficient de surtension
d'une bobine?

La réponse est oui et non I Il est utile
de tout mesurer si la pièce détachée a été
réalisée par nos soins. Ainsi, une bobine
destinée à être montée dans un circuit VHF
doit être bien déterminée, et nous ne nous
contenterons .pas de mesurer uniquement
son coefflcient de self-induction, mais aussi
ses pertes 'en HF ce gui 'consiste dans la
mesure du coefÏicient a.

Le technicien débutant accordera toute-
fois un minimum de confiance à ses four-
nisseurs et considérera qu'un bloc de bobi-
nages est bon si les enroulements ne sont
pas coupés ou en court-circuit. Il examinera
aussi visuellement la pièce détachée à

monter. Cette vérification 'sommaire est
généralement suflisante, car si le bobinage
présente un déf aut d'étalonnage ou une
erreur de sens de branchement, ces ano-
malies très rares pourront être décelées
sur l'appareil terminé.

n reste toutef ois un certain risque de
voir d'autres pièces s'enclommagei.

Les lampes sont généralement bonnes si
ell es sont achetées chez un fournisseur
sérieux et à un prix normal. Il est d'ailleurs
touj ours possible de les faire vérifier par
le vendeur au moment de leur achat et
même après, si l'on est un bon client de
la maison...

En tout cas, nous décrirons ici la plu-
part des appareils de vérification et de
mesure nécessaires aux techniciens TV en
leur laissant le soin de juger si telle mesure
doit être effectuée ou non.

Commençons par Ia mesure des résis-
tances, er donnant d'abord quelques indica-
tions d'ordre technologique.

Choix des résistances.

En télévision, les résistances doivent
posséder des caractéristiques particulières
à cette technique.

En premier lieu, il faut, évidemment,
que leur valeur soit exacte, mais ceci n'est

FIG J

pas sufflsant. Dans certains circuits par-
courus par des courants à très haute fré-
quence (20 kHz à 250 kHz et même plus)
les résistances doivent conserver leur va-
leur nominale.

Une résistance de 10 kO ne doit pas
valoir 2 kO dans un circuit à 200 MHz.

L'invariabilité de sa valeur est obtenue
par la manière dont est constituée la résis-
tance. Une résistance pour VFIIr est géné-
ralement constituée par uTl bâtonnet iso-
lant, recouvert d'utte co uche métallique
très mince en argent ou autre métal, Ie
tout protégé par une enveloppe en verre.

Aucun sillon ne doit être creusé datrs Ia
couche résistante afin d'éviter toute com-
posante inductive. Les capacités parasites
sont également évitées en réduisant Ia
surface des contacts aux extrémités de Ia
pièce détachées. Celle-ci sera aussi petite
que possible.

Nous n'irons pas plus loin dans ces con-
sidérations techriolo§iques, mais nous avons
tenu à attirer l'attention du lecteur sur le
fait que dans une résistance, le nombre
d'ohms mesurés à 1.000 Hz n'est pas une
indication sufïisante pour connaître le
comportement futur de la pièce détachée
dans un circuit déterminé.

Pratiquement, le technicien exigera au
moment de I'achat que sa résistance soit
conforme aux caractéristiques qu'elle doit
posséder aux fréquences de travail.

Ne pas oublier également la puissance.
Si celle de Ia résistance considérée est trop
faible, elle se détériorera avec une rapidité
d'autant plus grande que le rapport entre
la puissallce nominale et la puissance réelle
sera grand. Avant détérioration, la résis-
tance changera de valeur et e.ausera la dété-
rioration d'un autre organe parfois précieux,
comrne, pâr exemple, le tube cathodique.

Mesure des résistances.

Si la résistance est bien du type HF ou
BF imposé, il ne restera gu'à mesurer sa
valeur, ce qui peut être effectué en continu
ou à fréqu ence basse, par exemple 1.000,
800, 500 ou 50 Hz.

La puissance peut être vérifiée ensuite
avec un appareillage extrêmement simple.

Si l'on possède url eontrôleur universel,
l'ohmmètre de ce contrôleur permettra
de mesurer la valeur cle R, mais cette mesure
peut être souvent imprécise aurtout aux
limites des échelles de lecture. Une mesure
précise s'effectuera en se servan t d'une
source cle tension, d'un voltm ètre à f orte
résistance et d'un milliampèremètre.

Le montage bien connu de tous les élec-
triciens est celui de la figure 1. La mesure
est basée sur la loi d'ohm : R - E lï
avec R en ohms, E en volts et I en ampères.

La résistance du voltmètre doit être très
grande par rapport à celle présumée de R,
par exemple 1.000 fois en plus . La résistance
du milliampèremètre doit être pet ite par
rapport à celle de R, mais dans le montage
cle Ia figure l, cette condition n'est pas
impérative, comme la précédente. Si la
résistarlce du rnilliampèremètre est grande,
il y aura une plus grande chute de tension,
mais le principe de la mesure ne sera nulle-
ment faussé.

La lnesure consiste à lire la valeur de E
sur le voltmètre et celle de I sur le milli-
ampèremètre et d'effectuer la division
E /I pour obtenir R.

En pratique, cles précautions doivent
être prises atn d'ér,iLer Ia destruction des
instruments de mesure. Voici comment
procéder. Nous connaissons la tension
approximative de la pile, par exemple 4 V.

Le voltmètre sera protégé si on le place
srlr la sensibilité 4 \r ou sur une sensibilité
supérieure, pâr exemple 5 V, 6 V, 10 V,
15 V, etc. Car même si R et le rnilliampère-
mètre étaient remplacés par une c()nnexion,
la t ension mesurée par le voltmètre ne
pourrait clépasser celle de la pile. Le
milliampèremètre sera protégé de la manière
suivan t e. Avant d'effectuer la mesu re ou
le placera sur la sensibilité la plus grande,
par exernple 1A, ce qui eorrespond à une
résistance R de 4Q, si la pile est cle 4V.
Si R est supérieure à 4(;-, il n'y aura acune
danger pour I'appareil mA. Il sufïïra ensuite
de passer successivement sur des sensi-
bilités de plus en plus faibles iusqu'à dévia-
tion de l'instrument couvrant une partie
importante de l'échelle.

Si l'on doit mesurer des résistanees plus
faibles gue 4 Q, il
point A .une résistan
sur un interrupteur.
sera protégé en pos
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linéaire, et son cadran sera
d'abord I, en
uit Rgr : 10
tateur fr en

gradué de
positiotr A,
d). Plaçons
position L.

R* 100
m--R"

SiR 1A etsiR,:10.0
La p et de mesurer

des rés s entre 0,1 t)et 1 d).
On verra de Ia même manière que la

gamme suivante est 1 à 10 O et aiirsi desuite. F'inalemcnt, on portrra établir Ie
tableau suivant :

Tableau I

Pos Il Somme (O) Pos Iâ
résistance de la batterie (qui n'est pas
obligatoirement une pile) étaif nulle. Avânt
de commencer Ia mesuré, étant rassuré sur
le sort du milliampèremètre, on court-
circuitera la résistancê de protection d,e 4 e.

Pour d'autres sensibilités et tensions, sa
valeur sera difTérente, bien entendu. Si la
pile de 1 V et la senîibilité mâximum du
milliampèremètre est de 100 ffiA, la résis-
tance de p_rotection sera égale à I 10,1 - l0 A

La méthode classique Indiquée est extrê-
mernent_ précise, mais peu pratique.

Des ohmètres plus maniablês sont ceux
à lecture directe.- Parmi eux, les plus pré-
cis sont les ponts. Nous alldns dêcrire ci-
après un des appareils les plus connus.

Pont de Wheatstone.

de Wheatstone dans
e pour laboratoire ou
la figure 2. Considé-
re 3 qui indique le

tension alternative,
appligue cette tension aux points o. et b:
c'est-à-dire aux deux circuils Ru + R;
et R, + R,.

Un indicateur VL permet d'apprécier
si les tensions aux points c et d sont- égales
QU non.

résistances esto osition B. Dansc est en circuit,
a:

1A
2A
3A
4A
5A

0,1 à1
1 1à10

10 à 100
100 à 1.000

1.000 à 10.000

A
A
A
A
A

R- 100

R* 1.000
iT00r00 : R,

Si R" : 1.000 O, R* - 1.000.000 O et siR, : 10.000 A on a R* : 100.000.p.
La gamme est 100.000 A à 1 MO.

Le tableau des gammes en position B
de Iz est :

Tableau II
Si elles sont égales, VL indique

visuellement, solt auditivement.
zéro, soit Pos 11 Gamme Pos Is

Si s, on agit surélém ont poùr.que
tensi les. Dans ceona par:

les
ces

cas,

1B
2B
3B
4B
5B

10.000 à 100.000 a
100.000 aà7Nra

rMoà10Mo
10 MJ2 à 100 MO

100 Mo à 1.000 Ma

B
B
B
B
BR" Ru

R;R-
d'où R* - R. R./R,

Si R' Ru et R, sont connues, la valeur
de R *, résistance à mesurer, le 

-sera 
aussi.

La réalisation pratique de la figure 2
permet la lecture directe en étalonnant le
cadran de R,.

\roici d'abord les valeurs des éléments :
R " : 1.000_P,_R, - résistance à mesurer,

ryr^ : ^1._000 {), RB - 10.000 
-O, R4 -100.000 d), Rs - 1 XIJJ. Le potentiomètre

R, monte en résistance variable, doit être

FIG.5
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Pour que yous vous rend iez compte, vous
aussi, de I'efficacité de cette méthode,

demandez en vous recommandant

DE RADIO-PLANS
l'envoi par retour du
d'essai et sans autre

P R E M
L E ç 0 N G R A T u T E

Notre enseignement est ô lo portée
de tous et notre méthode- yous

émerveillero !...
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Les résistances R', et R s2 s€ront du type
0,5 'W. La'branche acb du pont en position
1 de Ir a une résistance minimum Rl -100 Q, ce gui correspond à une puissance
de 36 /100 'W'. On prendra pour Rr un
'modèle 1 W.

Pour R2, 01 'W suffira. On adoptera pour
R2 à R6 des résistances de 0,5 W avec une
entière sécurité.

Util isation du pont.

Rappelons l'utilisation du pont qui est
extrêmement simple.

On connecte la résistance R * à mesurer
aux bornes qui lui sont réservées. Si l'on
sait d'avance quelle est sa valeur approxi-
rnative, or place I1 et Iz sur la gamme gui
convient à la valeur présumée de R ,.

On branche l'indicateur et on règle R,
j usqu'à ce que l'ondicateur marque un
rninimum.

Ainsi, s'il s'agit d'un casque, le son
sera nul ou tout au moins le plus faible
possible.

Si l'indicateur est un voltmètre, la ten-
sion indiquée sera nulle ou minirnum.

Comment tire directement sur Ie caclran
de R, la valeur de la résistance mesurée.
La réponse à cette question est donnée au
paragraphe suivant.

Avant de passer à ce problème, indiquons
que si R * est totalement inconnue on
recherchera avec Il et Iz le minimum de
son. Ceci obtenu on agira sur R, pour
diminuer encore le son jusqu'à obtention
de l'équilibre du pont, correspondant à des
tensions égales en d et c.

Etalonnage à" RY.

Si le potentiomètre R, est livré avec un
cadran gradué de 0 à 100 par exemple,'avec des multidivisions, il sera facile de
déduire de sa lècture, la valeur de la résis-
tance. Seule, la partie 10 à 100 servira.
Dans ce cas, 10 sera la graduation corres-
pondant à R' :-1.000 Q, 20 à 2.000...
100 à 10.000 d),

En position 14, la sensibilité est de 0,1 {)
à I {). Lorsque R, - 1.000 A on a R,
: 0,1 d), comme il a été indiqué plus haut
et la graduation de R v est 100.

Si R* : 0r2 Q, la proportion :

R* 100
i0- R;

donne R, : 1.000 l0r2 : 5.000 d), par

conséquent, R = -- 012^() correspond à R v -4.000 Q, c'est-à-dire à la division 50.
Pour R * : 0,3 A on trouve R, :

1.000 10,3 - 3.333 d).
Pour R' _ 0r4 d), R, : 1.000 l0r4 -2.500 Q, etc.
Finalement

suivant :

on peut établir le tableau

Tableau I I I
0r1
012
0r3
014
0,5
0r6
017
0r8
0r9
1

100 (10.000
50 (5.000
33,33 (3.333
25 (2.500
20 (2.000
16,66 (1.666
74,3 (1.430
72,5 (1.250
7t,l (1 .11 1

10 (1.000

o)
a)
a)
a)
a)
a)
a)
a)
e)
e)

Dans les positions suivantes on mul-
tipliera par 10, 10 2 ( 1 00), 108 (1 .000),
etc., les valeurs de R, lues sur le cadran.

Celui-ci sera dessiné en tenant coinpte
de la courbe de la figure 4.

On voit que l'échelle n'est pas linéaire,
mais cette particularité est avantageuse
pour la prévision des lectures.

Nous indiquerons dans le prochaine suite
comment établir le cadran de ce pont-
ohmmètre. D'autres ponts, seront étudiés
par la suite.
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Pour

Ct A M AT E U R S

les sommoires détaillés
d'ouvroges

dons tous les domaines :

Applicotions du froid
Automobile r Aviotion

Bâtiment r Bobinages électriques

Bois - Cinéma - Condensateurs

ÉlectricitéChauffage
r Électroméconique -

Motières plostiques
MéIoux r Modèles réduits

Moleurs - ,Peinture
Photo r Plomberie

RadiorTélévisionrTransistors
Serrurerie - Verrê...

Prix 3 2SO F

-Envoi 
fronco contre Io somme de

300 F od ressée à Io

LI BRAIRIE PARIS/ENNE
43, rue de Dunkerque, PARIS-X'.
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CADRE ANTTPARASITE
(fiy.4) est connextée à l'entrée du bobinage
D. La borne F du cadre bi-spires (ft7. 4)
est connectée à la sortie du bobinage D
(frq.1). Le point X (fr7.4) du cadre bi-spires,
point qui correspond exactement à son mi-
lieu, est connecté à la ligne de masse. La
bolte en métal servant de coffret (fi7. 10),
et toutes les parties métalliques du châssis
sont connectés au blindage de la gaine CB.

Fonctionnement du cadre antiparasite
« pas comme Jes autres »».

Les spires du cadre ferroxcube CF, sont
toujours orientées dans la même direction
que celles du cadre bi-spires A. Ce cadre
ferroxcube CF sera correctement réglé, en
déplaçant dans un sens ou dans l'autre ses
bobinages sur son noyau en ferroxr ube. Le
point PA (lig. 1) sera connecté à la prise
antenne du récepteur (cette connexion de-
vra être entièrement sous souplisso blindé,
connecté à la ligne de masse, non directe-
ment, mais avec le condensateur flxe C2
de 10.000 pF intercalé en série dans cette
connexion (fr7. 1). Le point PT (fi9. 1)
blindage de la gaine GB, sera connecté à

(Suite de la page 54).

une bonne prise de terre (si possible, indé-
pendante et séparée du récepteur de radio).
Mettre le commutateur PO-GO du cadre
antiparasite, ainsi que celui du récepteur
de radio, sur la gamme d'onde à recevoir.
Branchez sur le secteur l'alimentation du
cadre antiparasite et celle du récepteur de
radio. Réglez le récepteur de radio, sur
l'émetteur à recevoir, et ensuite manceuvrez
le condensateur variable CV du cadre anti-
parasite, de manière à obtenir le maximum
de puissance. Enfin dernière manæuvre,
orientez Ie cadre antiparasite (c'est-à-dire
les 2 cadres), pour obtenir le minimum de
parasites, et en même temps Le ma>iium
de puissance. Le réglage de puissance sonore
se fait après uniquement sur le potentio-
mètre volume contrôle, placé sur le récep-
teur de radio.

Résuttats et conclusion.

Cet original cadre antiparasites, vous don-
nera au moins d'aussi bons résultats qu'un
cadre antiparasites à lampe, du type nor-
mal.

Mais dans certains cas, il est susceptible
de vous en donner de meilleurs. c. c. P. PARIS 4949-29.
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:LECTROPHONE PORTATI F à PI LES

équipé avec 4 transistors
Jusqu'à présent les amateurs de musique
r pouvaient disposer, lors de leurs sorties
la cq_npagne, que d'Un poste radio por-
tif. Nombreux sont ceux qui ont §ou-
Int_ regretté de ne pouvoir emporter avec
x leurs disques favoris. Hélas, un électro-
tone exigeait pour son alin:entation le
ete
1e

ble
)re
.s.
voie, restait la question du tourne-

;gue. II. fallait mettre au point des moteurs
ffisamment puissants pouvant fonction-
r avec une tension de l'ordre de g V et
nt la consommation serait suffisamment
ble pogr permettre l'utilisation de piles.
lst maintenant chose faite et l'éle-ctro-
one batterie est devenu une réalité.
A l'approche des beaux jours nous ne
utons pas qu'un grand nombre de nos
:teurs veuille posséder un tel appareil ;
:st ce qui motive la description- qui va
lvrg.

Le schéma (fig. l).
L'amplificateur de cet électrophone à
es est équipé de 4 .transistors. I[ est allié
lrne platine spéciale pour piles.
Le pick-up est branché aux bornes d'un
tentiomètre de 0,5 MA servant de volume
rtrôle. Le curseur de ce potentiomètre
.aque la base 

_ 
du premier transistor par

rtermédiaire d'un dispositif de contrôle
tonalité, et un condensateur de liaison
10 p,F. Le dispositif de contrôle de tona-

Iite qui agit sur la transmission des aiguës
est constitué par un potentiomètre de
250.000 A dont le sommet est relié au cur-
seur de potentiomètre de volume par une
résistance de 220.000 A et dont le curseur
est relié à celui du potentiomètre de volume
par un condensateur de l r5 nF. Le fonc-
tionnement se comprend aisément. Lorsque
le curserlr du potentiomètre de tonalité
est tourné à fond vers la masse, les fré-
quences aigu ës sont dérivées vers celle-ci
et sont donc très atténuées sur la base du
transistor. La tonalité dans cette position
est donc à prédominence grave. A rnesure
qre l'on dêplace le curseur vers l'autre

extrémité la résistance entre le conden-

du poten-
ance.
ous avons
er est un
st obtenue

47.000 A côté g \r. Dans soncircuit émetteur est' inséré unerési par
un Le
circre tESl
destiné à attaquer le push-pull
final.
_ Le qush-pull qui constitue l'étage

gg^ plrissance est équipé de deux
988TH auxquels on peut subsistuer
sans inconvénient des gllTFI. La
base de chacun de ces transistors
est reliée directement aux extré-
mités du secondaire du transfo
driver. Le point milieu de ce secon-
daire aboutit à un pont de résis-
tances dont la branche du côté
+ I V est une I20 et celle côté

- 
I V une 6.000 O. Les circuits sont

communs et reliés au + 9 V par une
résistance de 10 A. Naturellement
dans les circuits collecteurs sont
insérés les deux demi-primaires du

Lo plotine, réduction I12.

PLATINE S.T.AR"[

+

_9V

-

F IG.2
0u941 TH(r)

E7T]T l12l(il

E
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transforrnateur de FIP. Le point milieu
est relié alr I \r. Un circuit de contre-
rriaction est prévu entre le secondaire du
transf o de FIP et le collecteur du second
991TFI. Ce circuit comporte une résistance.
de 2.200 A en série avec un condensateur
de 47 nF. La présence du concLensateur
a pour effet de relever l'amplification des
fréquences graves ce qui améliore la repro-
duction.

Notons dans la lignc + I V relative aux
deux premiers étages la présence d'une
résistance de 100 Q.

Le schéma montre que le moteur du
tourne-disque est alimenté par la batterie
cle I V. Ce moteur est très ef ficacernent
antiparasité grâce à un conclensateur de
500 pF qui le shunte et à deux résistances,
une de 47 Q el.l'autre de 27 J2 situées dans
les branches de la ligne d.'alimentation.
Enfin un condensateur de L5 nF' relie
un côté du moteur à la masse. La batterie
qui est formée de 6 éléments de 1,5 V en
série est découplée par un condensateur
rle 100 ptr.

Réalisation pratique (fig. 2).

La {igure 2 donne tous les détails de
urontage en ce qui concerne le câblage de

l'amplificateur. Elle indique
également son raccordernent
avec la platine tourne-disque.
En premier lieu il convient
bien entendu de réaliser l'ampli-
ficateur. Son support général
est un petit châssis dont la forme
est parfaitement définie sur la
figure. La partie qui supporte
les transformateurs et les sup-
ports de transistors est à angle
tlroit avec la face avant sur
laquelle sont montés les deux

potentiomètres'
500.000 A et
250.000 J2. Le relais
.B est soudé sur urle
cosse extrême du
potentiomètre de
500.000 cosse extrê-
me du potentiomè-
tre de 500.000 Q.
La barrette relais A
est fixée à l'aide de
deux tiges filetées
dont l'une sert éga-
lement à maintenir
un côté de l'étrier
du transfo de FIP.

Lorsque toutes les pièces sont en place
sur le châssis on passe au câblage. Le boîtier
d u potentiornètre de 500.000 A est relié
a\-cc clu fil nu de forte section à la cosse a

et à la patte de fixation du relais B, à une
cosse extrême et au boîtier clu potentio-
mètre de 250.000 J2. La cosse a du relais B
est reliée de la même façon à l'étrier du
transformateur driver TL9. La seconde
cosse extrêrne du potentiomètre de 500.000J?
est connectée à la cosse b du relais B.
Entre le curseur de ce potentiomètre et
celui du potentiomètre de 250.000 A on
soude ulr condensateur de 1.500 pF. On
dispose une résistarlce de 220.000 A entre
le curseur du potentiomètre de 500.000 A
et la seconde extrémité de celui de 250.000 O.
Entre cette extrémité du potentiomètre
de tonalité et la broche B du support de
transistor 991TH (1) on soude un conden-
sateur cle 10 p,F. Entre la broche E de ce
support et l'autre extrémité du potentio-
mètre de tonalité on soude une résistance
de 2.700 O 'et ur1 condensateur de 16 trF.
Entre cette extrémité du potentiotnètre
et la broche B du support de transistor.
on dispose une resistance de 100.000 Q.
Entre cette broche B et Ia cosse a du relais A
on place une résistance de 330.000 {).
Sur Ia broche C du support 991TH (1) on
soude une résistance de 5.600 A allant à
la cosse a du relais A et un condensateur
de 32 p{F qui va à la broche B du support
de transistor 991TH (2).

La broche B du support 991TH (2) est
corlnectée à la cosse c du relais A. On soucle
urle résistance de 47.000 J2 entre les cosses o
et c de ce relais et une de 12.000 A entre
les cosses c et e. Entre la broche tr cltr
dupport de transistor et la cosse e du re-
support de transistor et la cosse e du relais A
on place une résistance de 100 O en parallèle
avec un condensateur de 100 lrF 3 V.

Le fil d clu transfo TLg est soudé sur la
broche C du support 991TH (2), le fil e
sur la cosse a du relais A, le fil b sur la
cosse b du relais A, le fil a sur la broche B
tlu support 988TH (1) et le fil c sur la
broche B du support 988TH (2). On dispose
urle résistance de 6.000 J2 entre les cosses a
et b du relais A et ulle de 120 A entre les
cosses d et /c. Les cosses b et f sont reliées
ensemble. On soude un condensateur clc
47 F entre la broche C du sttpport
991TH (2) et la cosse g dtt relais A et une
résistarlce de 2.200 .f) etrtre les cosses g et i
du relais, La cosse f est collltectée à la
cosse c du transfo de FIP. On réunit les
broches E des deux supports 988TFI et
on soude une résistance cle 10 A entre la
broche E cln support 988TH (2) et la
cosse À' du relais A. On soude encore ulle
résistance de 100 A entre les cosses /t et nt
dtr relais A et un coudetrsateur de 100 pb'
72 V entre les cosses h et k. On cotrnecte
la cosse /r à la cosse a.

Pour le transfo de HP on relie : la cosse d
à la broche C clu support 988TH (2), la

.orr. I à la broche C du support 988TH (1),
la cosse e et la cosse a à la cosse ft du relais A.

Lorsque l'amplificateur est câblé on
vérifie soigneusement tous les circuits qui
viennent d'être établis.

Liaison entre la platine et l'ampli.

La platine du tourne-disque est fixée
sur le dessus du panneau intérieur de la
mallette qui doit comporter la déboupe
nécessaire. L'amplificateur est flxé sous
ce panneau qui bien entbndu est traversé
par les axes des potentiomètres. La position
relative de la platine et de l'ampli est celle
indiquée sur la figure 2. Sur le moteur on
dispose les condensateurs et résistances
de l'antiparasite. Le conducteur du nl
blindé de la tête de lecture est soudé sur
la cosse b du relais B et la gaîne est reiiée
à la cosse c du même relais. Par un cordon
à deux eonducteurs on relie la cosse k
du relais A à la cosse q du relais C situé
sur la platine et la cosse h du relais A à
la cosse c du relais C.

Le dispositif de branchement des piles
est fixé sur le fond de la'mallette pai un
cordon à deux conducteurs. Son pôle +
est relié à la paillette b de l'arrêt auto-
mat_ique de la platine et so1r pôle à la
paillette d.

Le haut-parleur à aimant permanent
de 19 cm à moteur inversé est monté dans
le couvercle de la mallette. Il est relié au
secondaire du transfo d'adaptation par
un cordon à deux conducteurs.

Cet électrophone ne nécessite aucune
mise au point particulière et doit fonction-
ner immédiatement. Si toutefois un accro-
chage se manifestait il faudrait inverser
le branchement du circuit de contre-
réaction sur le secondaire du transfo de
sortie.

A. BARAT.
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'Moteur et amplificateur r 6 PILES de 1,5 V
Débit total 70 mÀ pour une puissance de 50 mV/

DESCRIPTION CI.CONTRE

Ifi CEASSIS COMPLEI, en plèces détachées,
ayec transistors « Thomson )), haut-parleur et piles.
Prix. I 1.9 lO
LE TOURNE-DISQITES 4 vitesses.
Moteur 6 volts. lO.3 t6
La mallette gainée (380 x 300 x 160 mm). 4.350

m.i"ï#i'É*T."âi"?f.""?T..26:dr-6
3Ë ffiË* 32.928

Housse imperméable pour le transport,
avec pochette à disques . ... . . 2. ts@
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LE RECEPTEUR

RF UNTTS DD

FUG-10 flË?Ei,NEs

Dans notre article de février dernier,
nous nous sommes efïorcés d'attirer l'atten-
tion des amateurs sur l'intérêt que pré-
sentent pour eux les excellents conver-
tisseurs ondes courtes et VHF qui équi-
paient primitivement le récepteur de radio-
navigation britannique R1355, er commen-
çant par la « conversion » la plus simple

- 
à tel point que ce n'en est pratiquement

pas une du RF24 en convertisseur
pour les bandes 20, 15 et 10 m, suivant le
procédé « à la 75A ))r c'est-à-dire avec un
oscillateur local fixe et balayage des bandes
sur le cadran du récepteur de trafic servant
de moyenne fréquence variable clerrière
le convertisseur. Pour être d'une simplicité
biblique, cette conversion n'en donne pas
moins des résultats surprenants et tous les
amateurs auxquels nous avons fait la dé-
monstration de notre zinzin en ont été
enthousiasmés. Lrun d'eux nous a cependant
fait une réflexion qu'il rlous paraît inté-
ressant de rapporter, car la discussion qui
en est résulté a mis en lumière un détail
méritant d'être souligné.

« C'est d'autant plus extraordinaire »,

s'est exclamé cet amateur après notre
démonstration, que le même RF24 donne
des résultats sensiblement moins bons
devant mon récepteur de trafic. » Nous lui
avons aussitôt demandé quel était ce
récepteur et, surtout, comrnent iI efïectuait
la liaison con\rertisseur-récepte ur. Nous
avons ainsi appris que le circuit antenne
du récepteur, . auquel aboutissait le câble
co-axial venant du convertisseur, était
d basse fmpédance. Or, Ia sortie des
« RF Units » s'effectue à haute impédanee,
d'où une très mauvaise adaptation expli-
quant la différence de rendetnent constatée.
Le récepteur 8C455 que nous utilisons
derrière le RF24 présente en efïet le grand
avantage pour son emploi à la suite d'un
convertisseur d'avoir une entrée antenne
à haute impédance. L'antenne attaque
directement la grille de commande de la
lampe HF à travers un petit condensateur
fixe de 11 pF. Rien n'empêche d'appliquer
ce procédé sur un récepteur agant norma.lement
une entrée antenne à Dasse impédance .'

connecter Ie' coaæial uenant du conuer,fisseur
à Ia broche grille de commande de la lampe HF
en intercalant un condensüeur fræe de lrès
laible ualeur (à déterminer expérimentale-
ment mais n'excédant pas 10 pF). fl faut,
dans ce cas, retoucher le trimmer du cir-
cuit d'accord-antenne, tnais, si la valeur
du condensateur fixe à intercaler est bien
choisie, cette retouche doit être rninime.
Ce procédé est somme toute plus pratique
et de meilleur rendement que celui consis-
tant à remplacer la self MF (L5) du RF24
par un transformateur permettant d'avoir
à son secondaire une sortie à hasse impé-
dance, procédé que rlous mentionnons
cependant pour mémoire.

Nous avons également eu l'occasion de
constater que l'oscillateur local de cer-
tains RF24 avait un e dérive abusive alors
que la stabilité des autres était normale.
En interchangeant les VR65, nous avons
'pu conStat.en que la larnpe n'était pas en

60

cause et que le défaut était irnputable a\

un condensateur fixe. Le remède consiste
dans ce cas à remplacer les petits couden-
sateurs fixes du circuit oscillateur par
d'autres 

- 
céramique ou mic cle qualité

irréprochable afin de cléterminer Iequel
est f autif .

La stabilisation cle la teusicln anodique
cle la lampe oscillatrice par régulatrice au
néon est naturellement recomlnandable,
bien que n e s'imposant pas. On pourrait
également envisager le remplacernent de
la VR65 oscillatrice par un autre type de
lampe ayant un échauffement rnoindre.
Cependant, cela n'est pas aussi simple
qu'on pourrait le croire à première vue
car il ne faut pas oublier que le changement
de fréquence par inj ection de l'oscillation
locale dans la cathode de la rnélangeuse
clemancle ur1 signal hétérodyne énergique
qu'il peut être difficile d'obtenit'avec ulle
lampe moins gourrnancle.

La fin clu fin, dtt point rlc vue arnélio-
ration de la stabilité est ér-iclcrutnetrt le
contrôle porlr cluartz de l'oscillateur local.
Nous arlrons ultérieurement l'occasion de
revenir sur cette question, ainsi çlue sur
bon nombre cl'autres, les possibilités de
corl\rersion cle ces blocs étant multiples.

Parnri ces possibilités, il y a celle de modi-
fier les Itobinages porlr utiliser une gamme
lno\-enrle fréquence variable atrtre gue
celle des E ]IFIz et nrêrue pour recevoir
d'autres bandes amateurs que celles des
20, 15 et 10 mètres.

En ce qui concerne la nrodification de
la MI-..', clisons de suite que nous ne sommes
pas partisans de la rarnener aux alentours
tle 7 IIFIz car les stations de radiodiffusion
et les brouilleurs sont tellemeut puissauts
dans cette région qu'ils risquent cle filtrer
à travers le convertisseur. Nous conseille-
rions plutôt à ceux qui rle peuvent pas
avoir une NIF entre 7,5 et 9 MHz d'err
prendre carrérnent urle entre 3 ct 6 MHz.
Il suf fit pour cela d'aj outer des spires à
Irr self \Itr (L5) et de nrettre des conden-
sateurs supplérnentaires e11 parallèle sur
les aj ustablês clu circuit oscillateur.

Signalons cl'autre part une atnélioration
que rous ayons apportée au Rtr24 depuis
la parution de notre précédent article.
Elle concerre la réception cle la bande 10 m.

Nous utilisons en ]IIi varriable, rappe-
lons-le, ur récepteur cour-rant Lrne gamme
de 6 à I MHz. Or, si les bancles arnateurs
des 20 et 15 nr sont relativernent étroites
(250 kF{z et 450 kFIz), celle des 10 m
(de 28 ]IHz à 29,7 lIHz) est très large
(1.700 kFIz). En réglant le coll\rertisseur
de façon gue la fréquence 28 NlHz corres-
ltonde à celle de I MHz lue sur le cadran
du récepteur, nous trouvons la fré-
quence 29,7 à la graduation 7 ,3 lIHz du
cadran, c'est-à-dire dans la zone encombrée
de brouilleurs de la bande 40 In. D'autre
part, la nécessité de laisser passer une
bande aussi large de fréquences oblige à
amortir considérablement les circuits Htr
du convertisseur pour ne pas avoir des
variations trop importantes de sensibilité
d'une extrémité, à l'autre cle Ia bancle.

Nous rappelant que nous avions der
positions inutilisées du contacteur nou:
auons eu l'idée de lractionner en deuæ lt
bande 10 m. Chacune des sous-gammes z

ainsi une largeur de 850 kHz, ce qui permel
un accord bien meilleur sur chacune d'ellet
et nous permet de ne pas faire se promener
la MF hors de la zone de calme relatil
cles alentours de 8 MHz. La sensibilité du
convertisseur sur 10 11, déj à bonne sans
ce perfectionnement, devient ainsi excel-
lente. Comme il restera ainsi encore un(
position du contacteur inutilisée, on pour-
rait envisager cle tnêtne le fractiontrement
de la bande 10 m en trois sous-gammes,
ce qui permettrait un accord encore plus
précis et l'élimination complète des résis-
tances cl'amortissement sur les bobinages.

Nous n'avons pas parlé j usqu'ici de la
possibilité d'utiliser RF24 et 25 en conüer-
tisseurs d osc illateur uariable deuant une M I-'

frre. Une telle conversion est identique à
celle que nous venons d'étudier, à la seule

près qu'f I sul lit de brancher un
ensateur uariable de 15 ù 20 PF
le sur I'oscillateur local. La seule
est d'ordre rnécanique. En efÏet,

qui dit CV dit cadran et it n'y a guère de
place pour le mettre sur le panneau avant
du bloc. La solution consistant à éliminer
le contacteur pour le remplacer par l'axe
du CV ne nous semble pas intéressante
car le convertisseur ne peut ainsi être
utilisé que polrr une seule bande. La meil-
leure solution serait à notre avis de mettrc
le CV et le cadran « hors-bord » le long de
l'une des parois latérales du convertisseur
qui ne pourrait plus ainsi rentrer dans son
t iroir blindage.

Beancoup plus intéressants pour les
tenants du convertisseur à oscillateur
rrariable sotrt Ies deux au tres modèles
de «r ft1. Units ».

Les RF26 et 27.

Nous ne mentionnons le RF-26 que pour
mémoire étant donné qu'à part ses bobi-
nages il est identique au RF27 et QUe,
d'autre part, il est actuellement introu-
vable en France. Pour une raison tout
aussi inexplicable, il court littéralement

un convertisseur tout à fait honorable et
bon marché pour la bande 72 MFIz. Pour
l'amateur se trouvant dans une région

voir dans de bonnes conditions tous les
habitués du réseau 72 local.

Nous ne nous étendrons pas pour le
moment sur les possibilités qu'ofTre le RF27
aux amateurs de VHF car elles sont déià
connues de la plupart d'entre eux. Il en
est par contrè d'autres sur lesquelles
l'attehtion n'a pas encore été attirée et qui
intéressent un public plus vaste.

Tout d'abord, le RF27 constitue un

(Cher) distants de 130 km.' Pour les amateurs d'ondes courtes, dési-
reux de réaliser eux-mêmes leur poste de
trafic en s'inspirant de l''excellente réali-
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sation présentée par F9RC dans notre
rruméro 124 de février 1958, le RF27 fournit
u_ne impeccable platine HF et premier
changement de fréquence. Mieur qu'un
long discours, une comparaison de la
figure 1 ci-jointe donnant le schéma
du RF27 avec la figure 2 de notre
numéro 124 fera saisir la similitude des
deux montages. Tous les bobinages du bloc
devront naturellement être éliminés et
remplacés par d'autres appropriés à la
réception des bandes ondes courtes. Nous
Lrouons très bien Ie rotacteur préconisé par
F9RC monté le'long du côté gauche du bloc,
Ies flasques se trouuant dans le prolongement
des cloisonnements intérieurs du c/rdssis.

Une autre possibilité intéressante consis-
terait à modifier simplement les bobinages
tlu RF27 pour lui permettre de recevoir
une seule gamme ondes courtes englobant
le 7 MHz et le 8 MHz et de faire attaquer
par la sortie de Ia mélangeuse Lln ampli IIF
455 kHz. Une telle gamme perntettrait
d'utiliser le RF27 en moyenne fréquence
variable derrière un RF24 qui lui serait
accolé.

Le RF27, vous le \oyez, peut être mis à
toutes les saue.es. Examinons-le de plus
près.

Alors gue Ia pièce maîtresse des RF24
et 25 est le contacteur, celle du RF27 est
un groupe de trois condensateurs variables
à lames argentées commandés par un
excellent démultiplicateur Muirhead dont
la collerette en matière plastique trans-
lucide est étalonnée de 0 à 1800 et éclairée
par une petite ampoule disposée à l'inté-
rieur. Chacun de ces trois CV a une capa-
cité totale de 7 5 pF. Le CV de l'oscillateur
et celui du circuit grille de la mélangeuse
forment un seul bloc à deux cages. Par
eontre celui d'accord du circuit d'entrée
a son axe accouplé à celui des deux autres
par un flector isolant, c€ qui constitue une
excellente précaution contre les accro-
chages.

Le fonctionnement sur VHF a d'autre
part entraîné l'utilisation de lampes mieux
adaptées à cet usage que les VR65. Le RF27
se compose d'une EF54 en HF, d'une autre
EF54 en mélangeuse et d'une EC52 en
oscillatrice. La EF54 (VR136) est une
version améliorée de la EF50 dont la pente
a été portée à 8 mA /V. Ses capacités internes
et son souffle ont été réduits pour lui per-
mettre de monter à 300 MFfz. Son bro-
chage est le suivant'(en partant de l'ergot
et en tournant dans le sens des aiguilles

d'une montre) : 1 - filament ; 2 -=: plaque ;3 : écran;4 -- cathode;5 - cathode;
6 - grille de comlnancle ; 7 - cathode ;
8 - cathode;9 - filarnent. Remarquez
gue la cathode est reliée à quatre broches
devant chacune être découplée à la masse.

La EC52 (VR137) est une triode à forte
pente (6,5 rnA /V) pouvant rnonter encore
plus haut en fréquences et dont voici le
brochage : 1 - filament; 2 - grille;

nectées.
Ces cleux types de lampes ont Ie ctrlot

locktal grand forntat anglais à I broches.
L'une des particularités du montage,

propre à surprendre le novice, est le sys-
tèrne cl'accord-série des bobinages HF,
les C\'étant intercalés entre la base des
enroulernents et la masse. Ce système est
préférable au procédé classique suivant
lequel le CV est er1 parallèle sur le bobi-
nage lorsque, comrne c'est ici le cas, or1
travaille en VHF avec des lampes ayant
des connexions internes assez longues. Il
permet en effet ci'utiliser des bobinages
d'inductance plus éler-ée, et donc cle qualité
meilleure, qu'avec I'accord erl parallèle.

Le groLlpe de bobinages cl'entrée, sur
deux mandrins séparés non couplés induc-
tivement, peut également intriguer cer-
tains de nos lecteurs. Lta-Ltb, sur ull
premier mandrin, constituent un transfor-
rnateur élévateur cl'impédance. L'arrivée
d'antenne s'efïectue en effet par coaxial à
basse impédance. Pris isolément, ce trans-
formateur est apériodique, son secondaire
ayant beaucoup plus de spires qu'il ll'en
faudrait pour résonner sul' la galnlne de
réception. On obtient ainsi un meilleur
couplage et Wle meilleure adaptation que
si l'antenne avait été couplée par une
seule spire à la bobine accord ée Llc. Cepen-
darrt, LLb est branchée en parallèle sur L1c
et l'inductance accordée est égale à

sateur variable de 6 pF monté sur le pan-
neau avant permet en outre de fignoler
l'accord antenne.

L'oscillateur local est
Très imf ortant est le
de 15 pF, situé dans
arrière sous le châssis, r
l'extrémité reliée à la grille oscillatrice
du bobinage L3. En agissant sur cet ajus-
table on peut en effet modifier sensible-
ment l'
( n faut
sur les
C'est no
table et
à leur minimum de capacité qu'on arrive à
monter au-delà de 100 MIJz pour couvrir
l'ensemble de la gamme môdulation de

"nfiiiti; doutons pas qu'avec res sugges-
tions et renseignements gue nous venons
de donner nombre de nos lecteurs n'arrivent
à tirer un excellent parti de cet appareil
polyvalent auquel nous pouvons prédire
une brillante carrière.

J. NAEPEI S.

Nos lecteurs recherchent.

Schéma et documentation sur le fré-
W1191 ; sur

sur le récepteur

précis du récep-

Quelqu'un peut-il les dépanner ?

En écrivont oux onnonceurs
rec ommondez-yous de
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36 MONTAGES !...
avec schérnas, descriptions techniques

et devis détaillés :

* nÉcrpTEURs .trM ou .H.M-FM.

* NÉCUPTETIR T. TR]TNSISTORS.

* TUNER F.M.
* .H.MPLTFICT,TEITRS Hr-rI.
* .H.MPTIFIC.H,TEURS
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* Ér.rcrnoPEoNEs.
* rÉlÉvrsEllRs.
* nÉrÉnoDYNE.

Cette importante docrrmentaüon de
ZG pages vous sera adressée contre
200 F pour participation aux frais. (En
timbres-poste ou virement à notre C.C.P.

65&42 P.ERrS.

3 - cathode; 4: plaque;9 - filament.
Les broches 5, 6, 7 et 8 ne sont pas con-

111
LLb -i- LLc

Si l'on désire utiliser une antenne folded
à descente en trvin lead 300 d), il convient
d'augmenter le nombre de spires de l'en-
roulement Lla que l'on peut porter à une
dizaine de spires.

Le reste du schéma parle de lui-même.
On remarquera qu'il existe des petits
ajustables de 15 pF, à la fois en parallèle
sur les CV et qrt- parallèle sur l'ensemble
des circuits oscillants HF. Un petit conden-

AGER
42 bis, rue de Chabrol, P.[RI§-Xo

C.C.P. 658-42 ParisTéI. PRO
Métro : Polssonnière - Gare de ltEst

et du Nord.

*
.ETTENTION ! Ceci n'est que Ia Nouvelle
ÉOtion augrmentée de la partie (( Nos
Ensernbles prêts à câbler )» de notre
« MEMENTô »» dont l'Édition complète

est envisagée pour septembre 1959.
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Nous vous proposons ce mois-ci, un ensemble
récepteur, émetteur, téléphonie et télégraphie
qui permettra aux amateurs de réaliser des
liaisons confortables sans pour cela mettre
en danger le compteur électrique du QRA.

Description du récepteur.

Ce petit récepteur possède bien des
avantages demandés à ceux comportant
un beaucoup plus grand nombre de tubes à
une réj ection de la fréquence image, une
sélectivité, une sensibilité excellente. Il a
en outre une puissance suf fisante pour
alimenter un HP donc encore mieux un
casque ' (fr7. 1).

Avec ses trois tubes plus une valve,
notre récepteur peut être réalisé par un
débutant sans grande mise de fond. Les
bobinages HF, oscillateur et MF sont ré,a-
lisés à peu de frais. La seute difficulté peut
venir de ces bobinages, mais si les données
sont suiv iI n'y aura
que très au. point è
fàire. Un très grand
secours p ubes utilisés
sont : ECH81, 68A6, 6AQ5.

L'alimentation elle aussi, est tout ce
qu'il y a de plus classique.- La ECH81 est montée en changeuse de

MF, en utilisant d'anciens transforma-
teurs 472 k}{z ou autres. Cette moyeltne
fréquence n'est pas amplifiée, la détection
à réaction donnant une très grande sensi-
bilité. Cette fonction est assurée par un
tube miniature 6846. La BF, issue d.e la

détection est
tube 6AQ5. S
jugé suf tsant,
être remplacé
plus de puiss
plus grande.

La sélectivité et la sensibilité sont obte-

télégraphie.
L'écoute se fera en haut-parleur ou avec

un casque, nre télé-
phonique, q ion dans
Ie j ack coup du haut-
paileur ou transfo
tlu HP sur u ues ohms
remplaçant la bobine mobile. La tension
alteinative nécessaire au casque est recueil-
lie à travers un condensateur de forte
valeur et de bon isolement sur la plaque
de la larnpe finale.

afin d'avoir de meilleurs résultats sur 10 m.
La commutation des bandes est réduite
au strict minimum puisque nous avons
utilisé des selfs interc,hangeables pour ré-
duire notre prix de reviènt. Un contacteur
n'est pas toujours ce qu'il_ y a de mieux
au point de vue longueur des connections.

Quant au rotacteur, tout le lnonde ne pettt
s' en pro clrrer ( 1 ) .

Le récepteur sera tnonté sur un châssis
de 72 x 16 x 20 cffi, elt aluminium de 15
à 20 lI0 ou en tôle de 10 /10. Un pann_e1u
avant supporte le condensateur variable,
son démultiplicateur, le potentiomètre,
ainsi que le j ack du casque, l'interrup-
teur HT, et au besoin l'interrupteur sec-
teur et une larnpe témoin.

Fonctionnement de ce récePteur.

La tension HF recueillie par l'antenue

bande choisie.

cette électrocle par une résistance de
30.000 O et découplée à la masse par tln
condensateur de 0,1 trF 1.500 V. La grille
oscillatrice est réunie à la cathode par une
résistance de 50.000 A et au bobinage
d'accord par ulr cotrcle
En parallèle sur la
trouve Ia grille no 3
qui opère le méla
L'écran est alimenté
tance de 22.t)00 I et clelcouplé à la masse

fait partie du tratrsformateur qqi assure
la liaison entre la cl.langeuse et la détec-
trice à réactiott.

Le secondaire de ce transf ormateur est
relié d'un côté à la Inasse et de l'autre à la
grille no I cle la 68A6 par une résistance
de 5 IIO shuntée par un condeusateur
de 100 pF constitttant ainsi l'ensemble de
détection. Ce point est très tléIicat et it )-
aura lieu d'éviter les couplages parasites
en blindant condensateur et résistance,
par un.e gaîne de diamètre approplié,. qlri
sera reuuie ou soudée directement à la
masse. D'autre part, la connection devra
être Ia plus courte possible, pour ne pas
ramasser des ronflements intempestifs. La

(1) Un: grande marque de contacteur et de rolac-
teùf üwe à ta pièce ce matériel-
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cathode de la détection est à la masse
car une polarisation supplémentaire per-
tuberait la détection. D'ailleurs la lampe
est polarisée par Ia résistanoe de détection
trn §érie entré le bobinage et la grille.

La réaction est obtenue par un bobinage
tlui rapporte une partie de la tension HF
sur la - §rille. Cette réaction est dosée par
variation de la tension continue d'écran
qui fait varier l'amplification, _et de ce fait
Iâ tension HF reportée sur la grille. La
tension d'écran est rendue variable par un
rnontage potentiométrique, co_mpqqé :_ è
partir ile la HT d'une résistance de 100.000 O
èt d'un potentiomètre de même valeur
dont une extrémité est à la masse. De cette
façon, la tension d'écran sera variable de
zéio à la moitié de la HT, permettant de
doser la réaction, ainsi que la basse fré-
quence issue de la détection.- La plague, nous I'avons vur_ assure la
réaction §ur la grille de la 68A6, par
quelques spires de couplage en série 

--PoUrIè couranf continu avec Llne self de

de 50 p,tr 50 V. L'écran est réuni directe-
ment à la HT, mais si l'on veut réduire la
consommation de la lampe finale, on pourra
alimenter cet écran par une résistance
de 20.000 à 50.000, découplée à la masse
par un condensateur d'un minimum
ôe 0,1 1tF. La plaque est alimentée en HT
à travers un transformateur de 5.000 A
d'impédance primaire et de 2,5 Q secondaire.
La bobine mobile du HP est réunie d'une
part à Ia masse et d'autre part .à I'un des
ôOtés de I'inverseur du j ack de casgue.
Le secondaire du transformateur de sor-
tie BF, ayant l'un des c.ôtés à la masse, et
l'autre au contact central de l'inverseur.

H E TE RODYNE

VOLTM E TRE

LAMPES

FIG .2

Nous I'avons dit plus haut, il est très
lacile de réaliser le transformateur 1.600 kHz
à réaction. Chaque OM a toujours dans
ses tiroirs, des lransformateurs de BCL
pltrs ou moins 455 kFIz.
A partir de ces s d'excel-
Ients résultats tYPe de
transformateur. Sort les bobi-
nages de e trouve en
prdsence faut ouvrir
ôes pots de ne Pas
briser les

Le bobinage ,se compose d'environ
200 spires de fil d r litz - bobiné en nid
d'abeille, accordé par un condensateur
dont la plupart du te
pas indiquée. Supprim-l'origines. Débobiner
conservant que 90,
condensateur de 100 p
la fréquence de 1.600
vériflei la fréquence, de moyenne à poi
fermé, il faut provisoirement remonter
le poi, cela se -comprenq facile_ment, le
circïit- n'étant pas re-fermé complptem-ent.
Cette vérificatiôn sera faite à l'aide d'un
grid dip, ou suivant le montage- de la
Égure 2, c'est-à-dire par une hétérodyne
ef un voltmètre à lamPe.

En faisant varier la fréquence de l'hété-
rodyne, or observera_ unq augmentation
de ia tension lue sur le voltmètre ; ce gui
correspond au réglage du circuit oscillant.
La même opération sera faite pour les
ùeux bobinages. .Afin d'obtenir la réaction
par la grillé dans Ie second d_étecteur,
ôn ajoute au transformateur IIF une
bobinê à réaction constituée par 3 tours
de flI 7 ll0, 2 couches de coton ou sgi%
bobinés §ur le noyau du transformateur MF
iuste contre l'enroulement de. griUe. Il ne
iaut pas beaucoup de réaction puisqu'il

[Réalisation du transformateur 1.600 kHz.

Oscillateur

n'y a pas d'antenne pgur charger le clétec-
tetr ef celui-ci entre, 

-dès lors, en oscillation

trois spires sur le noyau aussi p_rès _{ue
possiblê de I'enroulemen_t de_ grille. Tor--sadez ensuite ensemble les deux conduc-
teurs de manière à maintenir la bobine
en place. La polarité de la réaction doit
être exacte, §i l'on n'obtient pas d'os-
cillation, il faut inverser les deux fils.

Le tableau ci-dessous donne les carac-
téristiques des bobinagês, lesquels seront
réalisé§ sur des mandrins de trolitul de
72 mm de diamètre, munis de noyau de
fer.

Les bobines de réaction et d'antenne
seront toujours du côté masse de la bobine
principale.- Pour faciliter les changemelts
ôe bandes, monter les mandrins sur des
bouchons miniatures 7 broches. Un petit
ratelier sera très pratique pour ranger
les bobines hors service. Les condensateurs
en parallèles sur les bolinages ain§! gug
les - condensateurs de liaisons grille et
plaque oscillateur seront de bonne qgalité,
au mica, pour obtenir une très bonne
stabilité.

L'alimentation se composera d'un trans-
formateur de 2 x 250 V, 60 rrA, d'une
valve 5Y3 ou 6X4 d'une cellule de filtrage
comprenant une self de'150 Q, 60 mA et
de deux condensateurs de 16 pF, 350 V.

La mise au point est rapide, après avoir
vérifié les tensions filaments, plaques,
écran, ainsi
signal 1.600
ECH81, dim
l'écran de la
tiomètre de

deux bobines 1.600 kHz, en commençant

En passant l'h on
modulèe et en Ie
haut-parleur ou ire
entenâre un sif ité
dépend de l'écart entre la
I'hétérodyne et celle de la ré
la hauteür dépend de la P
réaction elle-même. Si l'ac
pas réalisé, il se peut q_ue le_ bobinage de
iéaction ne soit pas dans le bon sens'
I'inverser si besoin est.

Enficher les selfs d'accord et d'oscillation
d'une bande quelconque et accorder la
self d'oscillation pour - mettre à sa place
la bande à recevoir sur le cadran, accorder
ensuite la self d'accord pour avoir un
maxinlum de réception. Les réglages pour--
ront être faits avec une hétérodyne ou à
l'aide de station se trouvant sur I'air.
Quoique le premier système soit à préférer
du fait que Ia HF et la BF sont constantes,
exempte de QSB (fading).

On peut
soit une a
poids. Pou
corder celu
Pour la réception en Marconi, mettre
une borne anténne à la masse et raccorder
l'antenne à l'autre borne.

(Dans le prochain numéro : L'ÉMET-
TEUR).

Accord I
Bandes

Accord Oscil Capa

50 pF

150 pF

Accord Antenne Capa

27 pF

150 pF

100 pF

75 pF

315

7 M}Iz

14 M}Iz

21 M}{z

22 spires
45 lr00

20 spires
45 lt00

13 spires
60 /100
7 spires
70 /100
5 spires
70 lr00

I spires- 45 /100
7 spires
45 lr00

10 spires
18 /100

16 spires
55./.100

10 spires
70 1000
6 spires
60 /100
5 spires
70 /100

10 spires
18 /100
5 spires
55 /100
3 spires
70 lr00
3 spires
60 /100
2 spires
70 /100

vv /.LLr\-, I

EN ÉCRIVAN
AUX ANNONCEU
RECOMMANDEZ-YOUS

RADIO. PLANS
yous n'en serez que mieux serYis...
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